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i LE BLUFF I I 11 ,, 
~ • ~i 
~.·1 ~~ ~ a ¼ ~. ..~ ~1 M~ • )#, Le ton, c' est cehù d ' une équipe de bûcheurs appliqués. Le professeur Chirac s ' est même % .. .,, 

i;&l a,isé de distribuer des bon~ points à ses mlol~tres. Les conseils succèdent aux réunions. ~~i.e,;~• 
''f Pourtant c'est surtout l'étiquette qui est amendée. La forme change un peu, le fond · •••?.,\ 

r,.;1 Où u le régime ? Oil n Giscard ? Lts spéculations, elles, 1·0111 bon train ... ,, . ._ 

·.,; .. •,~.' .. '.·. ,·.·. demeure. Giscard est un homme de ~ènes et d ' estrades. Il a le gollt du spectacle et on !l•'•.,.·_}•1m•·}·' .• 

-.. " comprend qu'il ait souhaité s'adjoindre J.J. SS., SOII Jumeau en la matière. Mais l' im- . 
··J [ portance des mesures concrètes est inversement proportionnelle à la pompe, au déconm1, \)fJ. 
t f ,•! aux tentures slgénéreusement prodigués par le r~lme. l' ,, ' 
.'t ~ La réunion de presse a succédé aux conrért11ces, et le président qui reste debout entre · 11 · .if dnormais par derrière. Le 14 juillet, il est encore debout et fait rffo,-r le rytlnne de la \ t 

Marseillaise. Enfin, il risque une visite publicitaire et paternaliste aux ,riSGIIS de Lyoo. 
Quant aux initiatives et aux mes•res, elles Ollt pour caractéristique commue de ne 

pas coOCer trop cher. Lt tlroit tle vote à 18 am... mals a• lendemain de I' ffection 
présidentielle. La plllule ••. mals apris que la lutte det rellllllff I' alt im,oMe en pratique et 
soit allée bien au deli sur l'a,orte111ent. La suppressioa proclamée des koutes 
télépllonlques ... mais elle estlncontr61able. Qua■t à la charte des libertés, elle n'est encore 
qu'en .. aestation " · Et quant à la réforme pénitentiaire, Il a fallu une révolte, sept morts, 
plus tle cinquante blessés ( beaucoup pha qu'en Mal 68) ll(MIJ' alloutir à un avorton de 
réforme qui let1d surtout à aligner le salaire des gardeletlll sur celui des policiers. 

En fait, la prétention rfformatrlce d■ ~lme ne passe pas l'~reln'e des falts. Sur 11 
question pénitentiaire, P011la a baffoué Lecaneet. Postel-Vinay a démlssio1111é du 
secrétariat d'Etat à l'lmmigntlnn poar protester contre le manque de moyens. Et 
Franço.lse Glroud, n'ayant aucune autonomie matérielle, n'a guère que des conseils à 
predlcuer a11X autres ministres. 

Sur l'essentiel, rien de ·neuf. Sinoa les 111emoqes appaisants de Fourcade et de 
Chlrac, le premier promettant contre I' ~ldence q• les prix , .. 1 se calmer, el le second 
r•ntl•■t à Séguy qu'il a 'y a pas tle ch6maae en pers,eclive; alon que les MeSlll'eS prises 
au ninau du crHit mè■enl lnêluctallle-nt u■ accroissement sélectif du cbômaae dnas 
certaines branches et ~Ions. 

Le llut de cette esbreufe et de ce bon-d'eUYre déaaSoaJque est clair : daa1110n:er 
d'une part le méconteateme■t, rallier des hésituts, lrillloter sur la franae la moins f~ 
de l'électorat tle puche, sans pou11olr avancer u■e polltlq• cob4re■te tl'l■lisration du 
mouvement n1mler. D'alltre part, asservir l'UDR, doet on a besoin auul longteni,s ,ue 
n'est pas constitué u■ nouve.u parti majoritaire III sein de la majorité ; le ralliement de 
Sanpindtl marque un certal■ succà tians ce tlomalne. 

Plr011ettes, fanfares et promesses ae font que préparer le teml■ . Lt plat de résistance 
viendra à la rentrée avec les problèmes tles prix et de I' emflol qui reste-ac à ce Jom sans 
l'ombre d'une solution. Mais si Giscanl a 1,iti - démarrage !MIi' u■ éeorme bhd, U a 
ce,e■tla■C rus!, en lui rolut ■itae ,uelques ,roposltloas unexes, à prt11dre l'Union de 
la G111clle à co■tre-pled, et i lui raire perdre l'lnldadn. Les seules i■teneatloas tle l'ilf 
de IIOG côté, ont été celles de Mitterrand sur la culture à Avi1non, et les melllcn verbales 
et vapes de Sépy. C'est trop peu pour arracher les masques a,ossiers du réaJme et offrir 
des perspectives concrètes de rentrée au mouvement oavrier. 

REVUE 
QUATRIEME INTERNATIONALE 
11 Le N° double " Spécial 

Xème Congrès Mondial de la 
IV° Internationale ►> 
(N° 16/ 17. 100 pages, 10Fl 
paraî t le 21 août. 

2) Le N° double 18/ 19 paraitre 
le 25 sept embre : 

• les documents 
préparatoires à la 
c onférence ouvrière in• 
ternntionale de la IV° ln• 
ternntionale (Mai 741 

- l' inflation; 
- les libertés syn-

dicales ; 

- l'expérience des luttes 
italiennes ; 
·- les travailleurs im­

migrés en Europe. 
e 10 thè ses sur le sport. 
e La guerre d 'octobre et 

l'économie d' Israël. 
e La social•démocratie 

suiédoise. 

Les chèques d oivent être ainsi 
libellés: 
Chèques postaux : 
,, Quatrième INternationale » 
Chèques bancaires : Jenn-
Frençois GODCHAU 

et adressés à l'adresse 
suivante : 
Jean-François GOOCHAU 
IV° Internationale 
1 O. impasse Guéménée. 
76004 PARIS. 

ATTENTION DATES DE STAGE 

Les camarades participant au 
stage n• 9 DOIVENT E TRE SUR 
PlACE LE 21 août nu soir, le 
stage commençant le 22 au 
mat in . 

NOTRE 

CAMARADE 

ALAIN 

ADELAIDE 

Notre camarade Alain Adélaide 
est mort le 17 juillet 1974 à la 
clinique de la Miséricorde de C..n 
où il était entré avec un diagnostic 
indiquant la ,,.cassité d'une 
opération de l'appendicite . 

Alain Adélaïde venait d'être réélu 
(alors qu' il combattait contra la mort 
à la clinique) au Comité Central 
d'Entrepriee da la Saviem, A son en• 
terrement. qui eut lieu dans le petit 
village de Ranville. où habite sa 
famille, 1500 travailleura étaient 
p,.aents. 

Combattant des f amauses jour• 
nées de janvier 1968 Il caen. où des 
milliers de travailleurs s •affrontèrent 
aux CRS et gerdes mobiles, Journée• 
qui furent un des signas annon• 
ciateurs de l'explosion du mois de 
Mai. camarade et ami de Guy Robert 
par delll l•• divergence-. il était l'un d•• principaux animateurs de la .. c. 
tion CFDT Saviem qu' il contribuera Il 
construira. Syndicaliste Infatigable. 
connu et estimé de sH c:amerad•• 
d·usine. on le voyait prendre la 
parole dans les meetings et les 
manlfa■tations qui accompagnent 
depuis deux ana les g,-èves et lea 
luttes de l'antreprlsea. 

Alain ne cachait paa aon appar­
tenance au FCR. Il avait participé à 
la Conférence , Nationale dea 
GroupH Taupes da Lyon. tirent las 
leçons des luttea de la Saviem et de 
l'activité du Groupe Taupe dont il 
était un des principauK animateurs. 

Dès t'annonce de son décn. la 
section CFDT Saviem, organisa une 
collecte de solidarité dans l'en­
treprin. en 1·eapace da quelques 
heures, alla recueillit un million 
d'anciens francs qui furent varan à 
sa compagne Brigitta. Avec un 
courage physique extrêmement 
remarquable. la compagne d·Alain, 
sa mère et aas frère■, entendirent 
contrôler chaque détail, relisant tes 
discours. choisissant les disques et 
las poèmes pour les obsèques. 

Tout fut fait pour rendre hom• 
mage à la personnalité d·Alain, 
militent syndical et politiqua. sym­
bole pour de très nombreuJt travail • 
leurs combattifs CGT. CFDT et non 
syndiqués. 

Avant d'être mis en tarra. il fut 
honoré une dernière fois : deux 
prises de paroles de la CFDT. la lec­
ture de poèmea d•Eluard et de 
Prévert pa r un militant du FCft e t les 
couplets de l'I nternationales. La 
CFDT. la CGT, le PCF, le PS. le PSU. 
le FCR et Révolution I éta ient 
présenta. 

Alain est mort. Il a étoi enterré 
comme il avait vécu en militant 
ouvrier révolutionnaire . Ses 
camarades du FCR et du groupe 
Taupe Rouge Saviem continueront 
s on combat. 

---~ -------------------------------·----------------, 
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D'OU VIENT LE PS 7 
OU VA LE PS? 

A la veille d'une par"l des aaaiaea pour le social isme qui doi­
vent préparer l'entrée dans le PS d' une partie du PSU et d'une 
fraction des responsables syndicaux CFDT, et d'aurte part du 
congr•s extraordinaire du PCF qui doi t consacrer par le 
renouvellement des cadres intermédiaires la « nouvelle II orienta­
tion en faveur du cc compromis hiatorique 11, l'extrême-gauche 
révolutionnaire doit reprendre l'analyae et la diacusaion sur la 
restructuration du mouvement ouvrier avec ses implications sur la 
construction du parti révolutionnaire. Dans ce premier article noua 
aborderons l'analyae du PS. 

L'un des phénomènes les plus sur• 
prenants peur un journaliste superficiel 
• •t I' • irrésistible ascension » du PS, aix 
ans après sa disparition to tale en Mai 
68. De là à n'y voir que le résultat des 
manœuvres d 'un Individu « spt!clale­
ment doué •· en la personne de François 
Mitterrand, ou qu'un nouvel avatar de 
la politique de collaboration de classe 
du PCF. il n' y a qu'un pas facilement 
franchi par les anciens combattants de 
68 qui avaient vu le PS moribond et 
mort à tout jamais 1 

Nous-mêmes après 68 111001 com­
mis cette erreur. En fait. Mai 68 mar• 
quait plus la faillite d 'une ligne pol,dque 
que la disparition des bases obja<:tivea 
de la social-démocrat ie. 

UN PARTI OlNRIER 
REFORMISTE DEGENERE 

La vieille SFIO de Guy Mollet, par 
sa politique de gestion directe des inté­
rêts du capital, la guerre d 'Algérie, le 
sout ien à De Gaulle en 58, s'était ré­
duite à un parti de notables ne mainte­
nant que des lions ténus avec la classe 
ouvrière par l'intermédiaire des bureau­
crates drottiers de fO et de la FEN. Le 
reflux dans la lutte des classes ava,1 
d'ailleurs facilité l'intégration profonde 
a l'appareil d'Etat de ces bureaucraties. 
Dès lors. un tel parto n' ottra,1 plus guère 
de résistance à sa transformation en un 
part, bourgeois re1etan1 de son pro­
gramme la lune pour le socrnlosme et la 
collect111isation des moyens de produc­
uon et rompant sos derniers liens avec 
les bureaucraties ouvrières. 

L'ECHEC 
DU PROJET DEFERRE 

Gaston Oeferre, appuyé par la 
moioroté des notables parlementaires, 
e~péra,t franchir ce pas, en s'alliant 
avec les Radicaux et les centristes de 
Lecanuet dans l 'espoir do constituer le 
c grand parti dos couches moyennes ~ 
susceptible de remplacer le bon vieux 

Parti Radical de la lllème République. 
Ma,s l'Etat fort. en -liquidant le 
parlementarisme de la IVime 
République, supprimait en part,e las 
prébandes et les pourboires électoraux 
qui permettaient l'implantation des 
notables bourgeois radicaux. Cependant 
que le développement industriel 
monopolistique liquidait une grande 
partie de la petite bourgeoisie tradi­
tionnelle. Ainsi la perspective de 
groupusculansadon in61uctable à 
laquelle aurait mené la projet Oeferre de 
tranaformetion du PS en parti bourgeois 
permit au vieil appareil social 
démocra te du Pas de Calais et du Nord, 
appuyé par les bureaucraties de FO et 
de la FEN de résister tant bien que mal 
et au pnx de manœuvres diverses à 
l'offensive de Monsieur X. 

L'EFFONDREMENT DE 68-69 

c· est dans cos conditions que ce 
parti moribond abordeMai 68. Et de fait, 
i l est tota1emen1 absent sur l'échiquier 
social comme sur l'échiquier politique, 
laissant la place au PCF et aux syndicats 
CGT-CFDT. Sur la t>ase de cet ef­
fondrement. Deferre poursuivit son of 
fensive en 69 on se présentant aux 
prés1den11elles avec Mendès France (quo 
venait de qu,tter le PSU) et en refusant 
toute alliance avec le PCF Cette candi ­
dature ainsi coupée des forces sociales 
et pohtiques quo vena,ent de v,vro Mao 
68. connu t l 'échec retentissant que l'on 
sa,t en receuillant 5 % des voix. Mais si 
ce résultat électoral marquait l 'extrême 
déboloté du PS, ol masquait surtout 
l 'tlchec total do la ligne suivi par 
Oefarr J et préparait le terrain au ren­
versement d 'orientation au profit d 'une 
alliance avec le PCF. 

LES BASES OBJECTIVES 
DU NEOREFORMISME 

L• PCF occupant largement le 
torraon de la collaboration de classe, on 
pouvait se demander après 68 comment 

il était possible de lu, disputer la place 
en la matière et quel espace pouvait 
bten trouver un nouveau port, socialiste. 
En fait. le PCF est incapable par sa 
nature stalinienne de répondre totale­
ment è un trip le processus. 

1. La révolution technique a en­
traîné le développement de nouvelles 
couches intellectuelles soit directement 
intégrées au processus de product ion. 
soit liées indirectement à ce processus. 
Ces couches. par leur niveau culturel, et 
leur tradi tion • d6mocrat,que •· rejellent 
l 'étouffement stalinien. Par leur place 
dans le processus de production et 
dans le société, elles asp irent plus à la 
• révolution culturelle • et à 1' « auto­
gestion 1imotée à l'entreprise • qu'à la 
collectlv,satlon des moyens de produc­
tion. 

2. La crise sociale entraine le 
développement d 'une gauche chré· 
uenne rompant avec l'appareil réaction­
naire de l'Eglise mais dont le mode de 
pensée profondément idéaliste I' améne 
à osciller entre le pacifisme et la révolu­
tion cul turelle, sans prendre la main que 
le PCF lui tend 

3. Enfin, le comportement 
bureaucratique sclérosé du PCF et son 
sabotage systématique des luttes 
depuis 68 a permis l'émergence de 
milliers de travailleurs combattifs rom­
pant avec la pratique bureaucratique 
sans pour autant remettre en cause la 
strat'9ie rt!formlste. 

C'est sur cette triple base que se 
développà,ent la CFDT et le PSU. 

lA DYNAMIQUE DE 
l 'Al 1 !ANCE PS-PCF 

Toutes ces manœuvres ne 
suscitèr1nt pas l'enthousiasme dans la 
classe ou11Tière mais l'unité des partis 
réformistes dans la mesure où elle ap­
parai t comme la seule perspective réa­
liste de changement suscite néanmoins 
une certaine dynamique sociale visant à 
rapprocher l'heure de changement. 
Mais en retour , celle dynamique se fait 
essentoellement en faveur du PS et dans 
une mo,ndre mesure en faveur du PCF 
car le système de scrutin présidentiel 
favorise le rôle personnel de Mitterrand, 
car le PS apparait plus démocratoque 
que le PCF, lié aux Etats ouvriers 
bureaucratiques, car le PS se paye le 
luxe d 'apparaitre plus à gauche que le 
PCF sur un certain nombre de sujets 

Mais peur que le PS soit crédible 
peur la bourgeoi sie, encore faut- il qu· ,1 
démontre non seulement que M,uerrand 
domine Marchais mais que le PS a un 
peids dans la classe ouvrière et dans 
l'ensemble des couches sociales lu, 
permettant de contre balancer le poids 
de la CGT et le réseau d' organosat,ons 
sa tellites du PCF La bourgeo,s,e est 
matérialiste 1 

Mais la vieille carcasse du PS. elle 
même était attectée par ce processus 
social que constituait notamment la 
base du CERES, tendance de gauche 
aux ontonatoons auto-gestoonnaires 

Parti Socialiste 

technocratiques, tendance qui allait 
s'emparer de la Fédération do Paros. des 
Jeunesses Socialistes. ot du maigre 
secteur entreprise du PS. Cependant. le 
PS en tant que tel. to talement d,scrédoté 
par son passé molletoste ot son absence 
en 68, étaot incapable de récupérer pour 
son compte I ensemble du processus. 

L'OPA MITTERRAND 
Minerrand, bourgeois intelligent, 

avait compri s plus vi te que les autres. 
qu'après Mo, 68. la bourgeoi sie n'avait 
pas besoin d 'un groupuscule boUfgeois 
de plus. mais un part, social démocrate 
capable de canal oser la dynamique 
sociale quo avait un moment débordé le 
PCF en 68. Ma,s pour capter cette dyna• 
mique. encore lalla,t- 11 olfrir une 
réponse crédible è la crise politique 
ouverte par 68. Cette perspec1,11e 
passait par une alliance avec le l'CF sur 
un programme gouvernemental Mot 
terrand, à Epinay, grâce à l'alliance ap­
paremment contrad,ctoore des notables 
du PS et du CERES. s' engageait dans 
cette voie. 

LES ASSISES 
POUR LE SOCIALISME 

Ainsi les assises n'ont pas pour 
fonction de transformer le PS. Le nom. 
la stratégie, l 'organi satoon, resteront les 
mêmes. Il s'agit seulement d 'apporter 
au PS, la base sociale qui lui manque en 
commençant par l'appareil de la CFDT. 
Maire et Rocard y ont travaillé cons 
ciemment et patiemment. L'un et l'autre 
avaient faot le gros dos après la vague 
révolut,onnaire de 68. Le premier faisait 
des clins d'yeux aux syndicalistes 
ré11o lut1onnaires. Le second prétaot ser­
ment sur le portrait da Lénine. Ils atten­
dooent leur heure et manoeuvraient. 
Descamps quittait la CFDT pour le PS. 
Pu,s Jeanson fondait Ob1ectif Soc,aloste 
faisant le pont entre le PS et le PSU. 
Maire, au XXXVlème Congrès attaquait 
le PCF et ta Ligue Communiste et faisait 
un appel du pied pour 1 · unihcat,on du 
PS et du PSU. Puos. ,1 engageait à coups 
de force la CFDT dans la c stratégie 
d' un,on des forces populaires •· et 
organisait des colloques sur l'auto· 
gestion dans le seul but de préparer le 
rapprochement du PS et du PSU lie FCR 
et le PCF ayant été exclu de ces collo· 
ques}. On connait la suite ... 

Ainsi le projet de Maire Rocard n'est 
pas de faire du PS un grand PSU en 
gonflant le CERES mais de s' intégrer 
directement au projet réformiste de 
Mitterrand. 

LE CENTRISME ECARTELE 
c· est pourquoi les assises pour le 

socialisme soulèvent de profondes 
résistances dans le CFDT comme dans 
le PSU Le passage de la phraséologie 
révolutionnaire de la période de l'après 
Mai à l'appel au réalisme réformiste 
d'aujourd'hui ne passe pas facilement. 
Mais on ne peut avoir aucune illusion. 
s·,1 n'apparait pas une alternative 
crédible, les éh!ments crit iques finiront 
par se rallier quitte à rejoindre l'aile 
gauche du PS. L'aile révolutionnaire du 
PSU doit assumer ses responsabilités. 

Pour sa part, le FCR est prêt à en 
gager le débat avec elle et les autres 
forces révolutionnaires. Alns, aura été 
french, une étape dans la construction 
du parti révolutionnaire. 

Reno Yvetot 

LES ANALYSES DE L'AJS OCI 
l nfon rMnlon1 Ouvn•re1 a pubhé un 

article d e Chaf1es Berg anatysant le PS 
Ce vaut ton pe11nt 1 

M iueru~nd â Epinay che.-che à 1t1ns 
former le PS en parti bourgeois Mals 11 
,chou• grâce au vieil appareil 1oci1I 
démocrate Mauroy Oe fer .... 

M a11 la bOurg.oi1le n• reno nce r,01 
Elle traveilte dit l'mténeur e t de l' u:t, ­
rie ur. Oe l' mt,neur. l' tr aile droite • du 
PS. c•e1t --a •dire le CERES dèf•nd IOUI 
•• vocable d'auto~gHtion I'• associa 
tion Clpi1el travail M, Dt r extwieur, ta 
CfOT et Rocard. agienta directs du 
grand capit., outo,s,,ettionnatre 
Heureusement l'Eha de Poperen. la 
bataille 1oclali1te de Guy Moll11, 
Savary Mauroy et nouveau né Mitte, ~ 
rand, •••l•ten1 8er9 en appe lle " la 
contre ofren1i~ avec: YvH 8r4iard~ 
Pleoe JoJ1.e. Boulloche 6t Sa vary pou, 
que le " PS ,-e111 fidèle • ••• lt•n• avec 
la FEN, te CGT-FO et la CGT• 
C04"11re le fc front auto-~111onnalre qu,t 
ra1..mbte Neu1chwand&r Piage1 la 
CFDT. le FCA, e n p11t11nt par le PSU e t 
le CERESo 
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• 

fi 

• 

Paysans 

• 

• Les pouvous publics se rendent· ils 
compte que le pays court le risqu~ 
d'une jacquerie ? • demande Philippe 
Lamour, un monsieur qui fit sa fonune 
personnelle et poht1que dans I' agricul­
ture. A vrai dore la mul11phcat1on des ac­
tior,s directes par les producteurs de 
bœuf et de porc. puis de fruits et 
légumes. sI elle est spectaculaire par 
son caractère national, n'a pas beau 
çoup de chances de se transformer en 
subversion paysanne. Les organisations 
corporahves nat1onales (FNSEA. CNJA. 
FFA, MOOEFI se sontappliquéesà adhé 
rer aux barrages de route pour 1TI1eux 
frapper à la porte du gouvernement et 
défendre des intérits qui ne sont pas 
forcément ceux des paysans exploités. 

LES RAISONS 
D'UNE CRISE 

La mobilisation paysanne de cet été 
s'est faite ayec les régions d 'élevage 
comme fer de lance. A I' ongine : une 
•prévision• des expena de l'Eu,ope de 

' 

9 selon laquelle il faudrait faire face, en 
75, à un défiett de 800.000 tonnes de 
v1ando bovine. Depuis deux ana, des 
pays comme la France ont donc signé 
des contrats d'achat avec l'Argentine, 
l'Australie. la Nouvelle Zélande ou les 
USA. Or voilà que depuis 6 mois la ten­
dance européenne s · est renversée : 
alors que 200.000 tonnes de bœuf 
étaient importées 130.000 tonnes de 
production européenne devenaient in­
vendables sur le marché. Sur ce chiffre, 
près de la moitié sont françaises 
Jusqu'en juillet 76 la production de 
bœuf va grossir sans que les pouvoirs 
pubhcs y pui5"nt grand chose. C'est 
que l'élevage du bœuf respecte, depu11 

l'après guerre, un cycle • peu près 
régulier où deux ans de pénurie auccè­
dent à quatre ans de production équili­
brée et deux ans d'excédent. Le cycle 
du porc respecte les même, rythmes, 
mais sur quatre ans. Cet été, le point le 
plus haut de la aurproduction bovine a 
coïncidé avec celui de la viande de 
porc. 

Les gouvernements n'ont Jamais 
imaginé la moindre planif1cat1on de tels 
types d'élevage, convaincus qu'à la 
faveur des cnses. « ce sont les meilleurs 
qu, s·en sortent>, ceux qui vont pouvoir 
tenir le coup pendant deux ans. c· est 
une politique délibérée de crise. d 'excé­
dent et de pénurie, que Jouent les 
gouvernements bourgeois. Mais cette 
fois, l'effondrement des cours sur les 
marchés est venu courronner une 
hausse sans précédent des coûts de 
production : plus 50 96 pour les céré· 
ales, plus 25 96 pour les aliments 
composés, plus 30 % pour les engrais, 
plus 20 96 pour le mau!riel. Or ce sont 
les intermédiaires, patrons des abattoirs 
et salaisonnier qui fixent pratiquement 
seuls, les prix d'achat au producteur, 
sans tenir aucun compte dits prix de 
revient et très peu souvent des prix in­
dicatifs fixés à Bruxelles. Alns, le prix du 
bœuf payé au paysan n'a-t-il augmenté 
que de 9 % dans le même temps, celui 
du porc de 25 96. Les trusts agro• 
alimentaires, ceux qui jouent • la fols 
sur la fourniture des aliments coml)Olé• 

BLOQUE PAR LE PURIN, LE M INISTRE A RE NONCE 
A L'INAUGURATION. LEB PAYSANS SE REGALENT A SA PLACE ... ET A SES FRAIS 1 
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et des engrais, la transformation et la 
commercialisation profitent pleinement 
de l'inflation. de la hauue des prix de 
• leur,; • produits et services. Même les 
chevillards. demi-grossistes et 
bouchers détaillants ont su tirer parti de 
l'effondrement des cours et augmenter 
leurs marges bénéficiaires. 

UN COMBAT AMBIGU 
MAIS UTILE 

La situation de ce secteur de 
l 'agriculture est paradoxale : c'est dans 
l 'élevage qu'on rencontre te plus de 
« petits paysans • dont la production au 
regard des normes capitalistes n · est 
pas rentable, prise isolément. 80 '16 des 
éleveurs de bovins sont ainsi• indépen­
dants •· Ils sont complètement à la 
merci de la politique des trusts agro 
alimenlaires et de l'Etat en ce qui con­
cerne leur productioo fit leur revenu, 
mals ils ne sont pas intégrés à une firme 
capitaliste comme le sont par exemple 
les p,oducteurs de lait. Ce fait peut ex­
pliquer pourquoi la tournure des 
manifestations de cet été est resté si 
classique, si poujadiste en ljénéral, à la 
différence des mouvements comme 
ceux des producteurs de lait en Bre 
tagne, et dans les Vosges, à partir de 
1970. Les manifestants d'aujourd'hui 
s'en prennent rarement (sauf dans les 
CH où les actions sont influencées per 
les «paysans travailleurs • aux res­
ponsables de l'organisation aberrante 
des marchés, à ceux qui prof item de ce 
désordre et 1 · entretiennent consciem­
ment. Les dirigeants de la FNSEA et du 
CNJA n'ont pas eu de mal à encourager 
les barrages de route {surtout quand il 
n • y est même pas question de vente 
sauvage). En soutenant de telles formes 
d 'actoons, 1Is espèrent que les petits 
paysans ne se poseront pas la question 
des structures de production et de 
vente ; ils espèrent détourner I' ettention 
sur un point : la revendication d' Bides 
gouvernementales qui, une fois ob­
tenues (les trésoriers-paveurs-généraux 
n • ont- ils pas déjà reçu l'ordre de se 
montrer• attentifs » et • compréhensifs ,. 
face aux difficult~ • conjoncturelles,) 
renforcent, qui la crédibilité des 
notables syndicaux, qui l'autorité du 
g0uvernement. Politique sensiblement 
analogue au MODEF où l'on réclame du 
gouvernement français qu' il défende les 
intérêts des petits paysans au sein de la 
œe. 

Cette demière en date des mobilisa­
tions paysannes met à l 'ordre du jour la 
revendication d'un revenu minimum 
garanti pour tout producteur 8" la 
fixation de prix planchers de vent e de 
produits par quantum (pr,x garantis 
pour un volume de production). 

L'action des paysans travailleurs 
sera d'autant plus populaire et gagnera 
d 'autant rnoeux l 'appui des salariés qoo 
les ventes directes de viande. fruits et 
légumes, la distribution gratuite des 
v,andes ou fruits importés par les trusts 
agro- alimentaires se multiplieront sur 
les routes de vacances mais aussi dans 
les quartiers populaires et à la porte des 
entreprises. Ce sont do telle initiatives 
qui peuvent favoriser la prise de cons­
c,ence de milliers de paysans sur 1 · 1den­
t1lé de ceux qu, les exploitent et la 
collusion des notables en tout genre du 
• syndicalisme agricole • avec le sys­
tème. Ces acuons encourageront les 
luttes contre la main mise sur le 
productton agricole des trusts agro­
alimentaires qui développent une 
polit,que d·éIe11age basé sur l 'utilisation 
dispendieuse de produits rares et chers 
pour ta production d'une viande 
dégueulasse. 

Le combat paysan actuel, quel que 
soit ses a_mb1guités, peut favonser une 
propagande active en faveur d'une 
planification des produits agricoles 
selon les besoins et les goûts des 
travailleurs et dans l'intérêt des 
peysans. C'est quand même le début 
d'une lutte contre la gabegie et le 
désastre aux quels ont abouti des 
décennies de laisser faire capital11te. 

P.A. 
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Le Tour de France du MlAC n'est pas terminé ... ~ais il est im­
portant de commencer déjà à voir quel • pu itre son impact. Nous 
interviewons Ici une camarade de Rouge qui• participé au Tour de 
France et donne un premier bilan personnel. 

► 
Dan• qualln condition• le Tour 
de France du MLAC a-t -il ,t, 
d4cld4? 

Il a été décidé aux Assises Parisien­
nes du 22-23 juin. auxquelles il y ava,t 
70 comités. Vu la date tardive d'une 
telle décision, il est clair que la prépara• 
bon de ce Tour de France a été rapide. 
Tout le monde au niveau parisien, et en 
premier lieu la commission· Tour de 
France issue des assises, a été d'accord 
pour reconnaitre qu'une meilleure 
préparation aurait pu être obtenue si la 
décision avait été prise par des assises 
nationales. Néanmoins, tout a été fait 
pour contacter la province, de manière 
â ce que nous soient suggérés les meil• 
leurs endroits de passage, et enfin à ce 
que nous soyons pr1ses en charge. 

► Oui, mais pourquoi un Tour de 
France en plein ,t, 7 Ouels 
llteient ses objectifs 7 

Pour nous, il s 'agissait d'avoir une 
appant,on centrale, d 'être là où sont les 
trava,lleurs, sur leurs lieux de vacances, 
et parmo ceux là les plus « populaires• 
d. où le cho,x des plages de la côte 
Atlantique, des pays du Sud de la Loire 
en préférence à la Côte d'Azur. Nous 
avions également pour but d'avoir des 
d«!bats avec les MLAC locaux sur le 
btlan et les perspectives des assises 
pa11s,ennes, voir dans quelle mesure ces 
mêmes débats avaient lieu en province 
et préparer la rentrée. 

En effet, su11e aux assises pan­
s,ennes, 11 y a eu un débat sur notre ,n­
tervent,on sur les hôpitaux . A la rentrée 
c· est sur cet axe de bagarre que nous 
comptons mettre le paquet. Pourquoi ? 
Depuis un an, les com,tés MLAC de 
Paris pratiquent l'avortement, cette pra 
tique illégale mais non clandesltne nous 
e perm,s surtout de démontrer de 
manière non seulement propagandiste, 
mais dans les faits. que ;·avortement 
éta,1 un acte médical comme tout autre. 
Depuis plus de 6 mois, le gouvernement 
tolère cette pratique de quartier, alors 
que, comme nous l'avons vu dans l'af• 

faire des trois travailleurs de !'Hôpital 
International de la Cité Universitaire, la 
..!pression frappe à partir du moment 
où c'est den, le cadre hospitalier 
qu'eet pratiqu, l'avortement. 
Poniatowski, mintstre de la Santé, avait 
dl>nc fait une d4clarat,on - très 
violente - non pas contre l'avortement 
en tant que tel, mais parce que le cadre 
de l'hôpital avait été bafoué. 

11 y a deux autres expllriences_. celle 
d'Eaubonne où le service de chirurgie 
dans sa 1otah1é a déclaré publiquement 
avoir pratiqué et continuer è pratiquer 
l'avortement, et dans le Val de Marne à 
Kremhn Bicêtre. 

► 
Ce• objectifs ont-il• ,té remplia 
par le Tour de France 7 

o · abord en ce qui concerne I' apparl• 
tion centrale : malgré l'impréparation 
réelle, au niveau matériel, nous avions 
une feuille Imprimée• Le MLAC en cam­
pagne• ainsi qu'une librairie bien tour· 
nie et le film • Histoi res d' A». 

Notre but lltait bien d'être le relai 
des MLAC locaux, d'où le fait que les 
étapes les plus réussies aient été celles 
où notre arnvée avait été prépar«!e et 
rentrait dans le cadre général de l'in• 
tervention du MLAC local. Très rapid~ 
ment, nous avons dû réaxer-• notre 
propagande en fonction du vote de la 
loi sur la contraception. En effet, nous 
savons que les décrets d 'application ne 
sont pas parus (et la dernière fois il a 
fallu attendre 5 ons 1 ), at qu' une loi ne 
suffit pas, car tant qu'il n'y aura pas 
d ' information sur les quartiers, dans les 
hôpitaux, dans les entreprises, dans les 
étabhssements scolaires. la contracep· 
t1on ne passera pas dans les mœurs. 
Pour nous c'est clair, mais paur lo plu­
part des gens, lo vote de cette 101 
signifie qu'aujourd'hui tout le monde 
prend la pilule. 

Pour en revenir au btlan, nous 
pauvons dtre que jusqu'â l'étape de 
Royan où je me suos arrêtée. le bilan est 
relativement positif. 

Les passages d' • Histoires d ' A•· 
nos interventions sur les marchés ou 
devant les boites à main d 'œuvre 
majoritatrement féminine, tout cela a 
été annoncé et commenté dans la 
presse locale. Pour mieux illustrer ce 
qu'on a pu faire, je voudrais donner 
trois exemples · 

• Le premier, c 'est à Bourg en 
Bresse où nous sommes intervenus sur 
un ma;ché régional: c'était très posillf 
car nou~ avons touché des gens de 
toute la région. 

• A DiJ on, nous sommes passées au 
lac artil1ciel, cons1ruI1 par la munic,pa 
li té paur ceux qui ne peuvent pas pan,r 
en vacances. Nous avons installé le car, 
la llbreiroe et tout notre matériel, ce qui 
a suscité des groupes de discussions 
intéressants, et le soir nous sommes 
allées eu fest,val local. 

• Le troisième exemple sur lequel 11 faut 
un peu ,ns,ster, c 'est ce que nous avons 
tait à Tours, là les camarades ont eu un 
esprit d'initiative exemplaire. 

Ils ont 1oué des con1rad,c1tons de la 
bourgeois,e locale en jouant la Pré!~ 
ture g1scardienne contre la mame 
farouchement pro-Royer. C'est ainsi 
que nous avons eu l'autorisation de 
faire absolution tout ce que nous 
voulions: nous sommes donc tn· 
tervenus sur deux marchés, l'hôpital de 
Tours la place centrale de le ville, et 
enfin ' le soir, nous avons projeté 
• H,stotres d ' A•· Nous avons silloné 
toute la v,lle en car avec sono, expli• 
quant le but du Tour de France, ce 
qu'était l'ATLAC (Assoc,ation 
Tourangeaise pour la liberté de 
I' Avortement et de la Contraception). 

Devant l'hôpital, nous avons fait une 
intervention particulièrement longue car 
normalement Monsieur Jean Royer Y a 
instauré uh centre d'orthogénie, mais ce 
centre n'existe que sur le papier. 

ou point de vue de notre deuxième 
objectif. à savo,r le débat avec _ les 
MLAC local, on peut tirer un bilan 
beaucoup plus nuancé. 

En effet, vu notre activisme pendan) 
le Tour nous avions peu de temps a 
consac;er réellement aux discussions 
avec les groupes locaux, nous ne 
l'avons fait que de manière incomplète, 
sans doute n'avons-nous pas assez 
porté l'effort là dessus. 

► 
Quelles actions envisagez-vous 
pour la rentrée, compte tenu de 
la nouvelle situation créée par 
le vote de la loi sur le con­
traception? 

Il y a plusieurs ~rspectives. Tout 
d'abord il serait bon qu'tl y a,1 des 
assises régionales afin d ' impulser des 
assises nationales. 

Ensuite, préparer une campagne par 
rappart au vote de la lo1 sur J'avorte• 
mont. En effot, sans lire dans le marc de 
café, St on prend les déclarations de 
Giscard. il semblera,1 qu ' il penche vers 
l'abrogation do la l01 de 1920. Pour 
nous, non no serait réglé. car cela i~­
pliquera11 la créa11on de nombreuses cli­
niques pri vées qu, pourront s'engraisser 
sur le dos des femmes. En fait, pour les 
ieunes et les travailleuses, à moins 
d'avoir les 1000 F ou 3000 F néces 
•aires, elles seront obligées d'avoir 
recours aux faiseuses d 'anges. Seule 
une mobihsat,on à l'échelle nationale, 
pour l 'avortement lobre et remboursé 
par la Sécurité Sociale dans le milieu 
hoSl)italier, peut créer le rapport de for­
ces nécessaire à notre victoire. 
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marché commun 

1A NATURE REELLE 
DU MARCHE COMMUN 

Poor comp,endre les ong,nes de cene 
cris•. ,, f&vt ovant tout sa,s,r ta nawre rffllo 
du Marché Commun. Il constitue un 
ph~nom<lne transitoire et hybnde 
d'imégr11ion économique in1en'l(tt1onale en 
tre neuf pays ,mpénallstes (à I' ortgine six 
paya). Ceux cl ont dkld<I de tolérer dans 
leurs frontières ul'l<I ci<culation ilhmitée des 
marchandises et des capitauK. Mal$ ils n' ont 
pH crff un Etat bourgeo,s cornmun. ni une 
monnaie commune. 

Les inst1tuuons dont ,ls ont dot4 le 
Marché Commun aon1 des inst11ut10ns 
pseudo-étallques., co.tfées d'une c co,-n,, 
mls.st0n • qui n·a qu'un pouvoir consultatif, 
sauf dans des domaines strictement limité& 
à la c,rculation des capitaux. Le vêntBble 
pouvoir au sein du Marché Commun. re1t11 
dans les r'l'l8ins du « con&811 des ministres•· 
sans que cetui- cl puisse imposer en pratique 
des dkiaions à un quelconque gouver• 
nement qut ne désirerait pas tes appliquer. 

u, nature transltoore et hybride du 
M<lrché Commun corresp<>ncl à la nature 
trans1to1re et hybride du phénomène 
économoque qu'il est cens<! e)Q)rimer sur le 
plan r,ofitiQVO institutionnel; l'm­
ternational1sat1on prog,ess,ve de la propriété 
du grand capital. Noua 111iston1 m1nifH• 
1ement, depues vingt ans. à une in­
ters>'r,jtration eurol)ffnne dH cap,taux, 
qu, prend graduellement de plua en plus 
d 'ampleur. Des groupes industriels (OunlOp­
Piretll, Agfa• Gevaertf sont nés. dont ln 
propriété n' est plus colle d'une bourgeo1Sie 
•nationale•· mals N ré,oartit entre tes 
bourgeois de d1varses nationalités 
eurooêennes, sans qu'une quelconque frac 
t1on • nationale • y J0ue un r61e 
Mgémon1que, 

Mais s, cette mterpénétratK>n 
européenne des cap.toux est 1ncontes-­
tabtement en cours. eUe est foin d 'avoir at­
teint un pomt de non--retOCJr. Dans certams 
cas (Flat · C,troin d.lns l'idustne eutomob,le 
par exemple). elle a éthouê. Ce nouveau 
super• trust europNn a été dissous. Oans 
d 'autres cas. ela a pr~ la forme d'une ab· 
sorption de ftr-mes par un seul capital 
c net1onol • hégémon,que par axemple : 
l'absorption de la firme france,so de 
produits pharmaceutiques Roussel-Uclaf par 
le trust allemand Hoochster Farben. D1rns lo 
plupart des branches industrieNes., des trust s 
monopoltsuques « natlo,laux • con11noont à 
agir par la vooo de le coopération on• 
ternationale entre ftrmes européennes (élec­
troroque. construct,on électroque, etc.l plut6t 
quo par celle d ' une véritable fusoon 
d ' Intérêts. 

L 'internat1onahsa11on des capitaux au 
sein du Marché Commun a donc commenct1 
P<)r dépasser le stade des trust mon0Poll1· 
tiques « nationauJt •· Les firmes r"nUl­
tma1t0nalos américaines, européennes el 
laponaises ont acquia una puissance mcon 
testable. Mais l'mternat1onal1sation des 
capitaux n'a pas encore atte,nt le po.nl où 
les groupes capitalistes axés sur l'Etat 
bourgeois • national 1t ont perdu toute 111-

fluence et toute capacité de réussir. la lutta 
entre fes groupes qui r<lciament un Etat 
bourgeois • 1•,cheile eu,opMnne et lea 
groupe, qui a'att■ch■nt • l'Etat 
bourgeois nat ional n'est pas encore 
décidée. Volill l'indispensable onlère-fond 
paur comprendre la crise actuelle du Marché 
Commun. 

Nous av,ons 1ou1ours prédit que les COfl· 
trad1ctions fondamentales du Marché Com­
mun 1nst1tut1on supra net1onele Nns 
véntable pouv0tr étatique, â une époque où 
l'Etat est devenu un 1nstrurnent mct.s 
pensable non seulement pour le maintien du 
pouvoir politique et social du capital, mais 
en•ore 6 sa mise an valeur et 6 so reproduc· 
tion élargie - allaient éclater au moment 
d ' une rkessoon économique générahsée en 
Europe capitahste C' est prkis<lment au 
moment d 'une récession ôconomictuo 
sérieuse que l'antervent1on de l'Etat 
bourgeo,a dans la vie économique devient 
nécessaw-e pour sauver le régime. 

Le grand capital do chocun des pays 
membres du Marché Commun est dès lors 
conlronté avec une alternative préelse : ou 
bien créer un véritable 1uper· Etat européen, 
capable d'une polittQue antÎ-cnse à 1'êche0e 
mtemauonakt: ou bien s'en remettre t une 
politique inti crise il 1· échelle notionale. 
Dans les deux cas. le Marché Commun est 
dépass<I. 

Dans le premier cas. il est rerrcilaeé par 
un Etat cap,taloste fédéral, à I' échene de 
tous les pays cap,tal,stes prit• 6 fa,re ce 
saut. avec vne monnaie commune, un 
gouvernem«tnt, une politique commune des 
travau• publics et de l'emploi, un budget 
commun et une fiseahté commune. Dans le 
second cns il ae désagr~ge, sous le coup 
d ' un retour massif au protectk>nnesme de la 
part de tous (ou de la plupart) dos Etats 
bourgoo,s , "8t1onaux I en E&.Kope oc­
c,dentale. 

Il est évident Qt.18 des trusts 
multmauonaux eurOPéens r6clament, en cas 
de récess110n économiQve sérievse, u1\ 
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super Etat à l'échelle européenne. pour la 
simple ra.son Que c· est seulement A cette 
échelle que leurs ,ntér&ts de « lune contre ta 
récession • peuvent ètre efficacement ser­
vis. Cela s·appl1Que d'a1llel#'s à des trusts 

Que se sont déjà 1ntemahonaks.és du point de 
vuo de la propro6té du capital, comme é 
ceux qui sont encore contrôlés par ta 
bourgeoisie d 'une seule nation, mais dont le 
rayon d action d6passe déJà une base 
« nationale» por trop étroite. même au 
niveau do la productton. le ·trust électronique 
Philipe pour prendre cet exerrcile. ne 
pourra,, i1re protégé con1re les effe1s d·une 
cnse économique grave par des mes.ures 
économiques pri ses par le a•ul gouver· 
nement des Pays- Bas ou sur le seul territoire 
de ce pays. Une pol1hque an14·r6cession ef 
f1caçe $8f8Ît pour lui une po41tique anti­
récesst0n au moins dans les neuf pays du 
Marché Commun pr,1 dans lel.l' ensemble. 

Il est cel)endant cout aus.si évident qu'en 
l'absence d' un véntable gouvemamont ot 
d 'un véritable pouvo,r d'Etat, 1, l'échelle des 
neuf pays membres du Marché Commun lou 
de la plupart d'entre aux 1. plus une 
récession économiQue est sévère, plus la 
boorgeoosoe de chaque pays s<lparé se 
trouve dans l'obhgation d agor contre la 
récession sur le plan purement nattonal, Le 
vérttable chou( avec lequel allo se trouverall 
confrontée, en 1ffe1, celui &ntre l'action 
«nationale• et l'inaction c ·est .. 9'-'dire pas 
d '•ctoon du tout Il est ,.,,pensable qu une 
quelconque bourgeoisie •nationale• ossis1e 
passive à r aggravat1on d 'une récession 
économique et à la montée du ch6mago. 
vus les rapports de force qui existen1 
auiourd 'hui ente le cap,1al et le travail en 
Europe occidentale. Lli passivité serait dans 
ces conditions synonyme de provocation 
d 'une cnse sociale e1 ,,volu1,onnawe d 'une 
gravité sans précédent pour l.a survie du 
régune capitaliste. 

C'est pourQuo, no1re pronostic a 
tou1ours <ltt! que le Marché Commun ne 
réa1stern1t PH à l'épreuve d'une récession 
écon()(l"IIQue grave, s ' il ne réussissa.r pas sa 
transcro1ssance vert la crNtiM d'un 
véritable gouvernement européen à cette 
oecast0n. 

1A CRISE DU 
MARaiE COMMUN 

EST LE PRODUIT 
DE 1A RECESSION 

Les évènements de ces six dern-ers mo,s 
cMfirment la Justesse de cette analyse. 

Une réceas1on économ,que se prée1sa 
actuellement dans la plupart di&S pays 
l°"'é,-,hates. Elle oat iMroeuae oux Etats 
Un,s, elle a commencé en Grande-Bretagne 
en ltal,e, au Japon. L' Allemagne occidentale 
chavire eu bord de le rkessoon. La France 
est le seul des grands pays 1mpér1ahs1es qut 
ne sou pas encore touché. 

Le chôma,ge Ht en 1ugmentatoon d.lns 
tous les pays 1rrciénahstes. Il est probable 
que pendant l'hiver 1974/75. le préeédent 
•record• d'après-guerre du chômage dans 
les pays 1mpêriahstes. qu, est celui de l'hiver 
1970 avec 10 millions de chômeurs, sera 
largement dépassé On s' approchera 
vraisemblablement do 15 millions de 
chômeu'8 pour r ensemble de ces paya. 

Dans ces conditions, vI,ie l'absence d 'un 
vérnoble gouvernement avec pouvoir 
étatiqve réel e1 eon1raignant Cl l'échelle du 
Marché Corrvnun. 11 était inévitable que la 
bourgeo,soe se replie vera de1 mesures ant1 
récession à l'échelle n.ationt11,, c'est~â-d ire 
vers des mesures protectionnistes. C'est ce 
quo s·eat produit de minière spectaculaire 
en ttalte et au Danemark. les gouvernements 
de CH pays ont imposé dos l,mitatoons de 
fait non seU,ement &ux importattons en 
9énêral. mais &nc0<e aux impOf'tatH)nS 
provenant des autres pays membres du 
Marché Commun. 

On affirme quelquefoi s que toute cette 
cu se soralt « except1onnene •· Elle ne 
représenterait qu'un « accdent de par ... 
cours• provoqué par la seule « crise du 
p.Strole » qui aurait entrainé d 'importants 
déficits de la balance des paiemen1s dans 
plus,eura paya ifl'4)énallstes euroPéens (aur 
tout la Grancle-Bretagnë, l'Italie et la 
Franco). 

L'argumentation e1t ,ncomp14te et 
spécieuse. En effet le défici1 de la balance 
des paiement• de cenains pays de la CEE 
ost presque complètement • corrciensé • par 
un surplus non moins spee1acula1re de la 
balance des paiements de l'Allemagne oc­
cidentale. Leo oays du Bénélux 1ou11aent (en­
coret également d'un surplus oon sans im­
portance. La véntable nature de fa « crise 
des balances de paiement • éclata dé• lors 
sous une lumière bien particulkke. 

Les gouvernements italiens, danois, brn 
nlquo sont obll!J<1$ de prendre des mesures 
pro1ectionnistea en fonction du refu1 des 
pays a large suf'plu. de mettre ..en com ­
mun, en tou ou en partie, les réserves de 
change de tous les pays membre du Marché 
Comrr-.,n, Une telle « mise en commun :t des 
réserves de chOnge o•t 6v,dernment ,m 
pensable sans. une monnaie commune. une 

• 

Le Merch, Commun traverae une fois de plus une crise grave. 1an1 
doute la plu• grave depuia sa création. Elle 1e mani feste par l'échec du 
« flottement commun ,, de■ monnaies d'!'• neuf paya membru de la 
CEE, par la d,ciaion du gouvernement britannique de renégocier l es 
condi tions d'adhésion de la Grande-Bretagne, par la 1u1pen1ion de la 
l ibert, d'importer dei produits en provenance du Merché Commun en 

poliuque écof\Omique, monétaire et fescale 
commune. une pofi tique de I' errciloi com­
mune, c· es1-à-dire sans un gouvernement 
commun et sans un t super· Etat , COMf'nun. 

LE GRAND CAPITAL 
OUEST-ALLEMAND : 

DES aiOIX 
DOULOUREUX 

La nature du dilemne avec leQuel le 
grand capital eur0péen est confronté Ht 
particulièrement frapii-nte pour le pays le 
plus stable et le plus prospère du monde 
impérialiste d'aujourd'hui. l'impérialisme 
ouestdattemand. 

Da toutas les grandes pui1sence1 
impênalistes. ce pays connait le taux d' m .. 
flation le plus baa. l'expans,on la plus rapide 
des es exportations. le surplus de la balane 
es,ee plus lmponant, le taux de chômage la 
plus bas (bien qu'en !Mlrlousa augmen1ation 
par rapp<>rt à la s1t1u1tion des années 1970-
72). Lorsque Helmut Schrnodt a SU<:céd6 à 
Willy 8,andt comme chancelier social• 
démocrate, la pluoart des observateurs ont 
m.s l'accen1 ■ur la vocation« allonl!Qu~ » du 
nouveau chef de gouvernement, à l'opposé 
de l'inclinat1on « européenne » de son 
prédecessour. Ouolquoa semoions ont suffi 
POur qu'à l'occasion de la rencontre Sch-

midt-G,scard d 'Estaing à Paros, ce diagnos­
tic apparaisse cornme l'l<lttemont d<lpusll. 

Le g rand cap•tal allemand se trouve en 
effet plac,6 entre deux maux dont Il est dif 
ficote de déterminer lequel est me1eur et 
lequel est moindre.S'il opte en faveur d'une 
• relance du March<I Cornmun • cela veut 
dire qu'il êponge en fait lea déficits des 
balances de P<Jiements et les résultats de 
I' innatoon eccél6réa chez tro.s de 1811 par 
tenaires ma1eurs · le France. l'ltalte et la 
Grancie-Bretagne. Le salut et la con­
solidatoon du Marché Commun oat donc au 
pnx de la réallsat,on du vieux slogan de la 
bourgeois[e française 6 I' <!poque de Poincaré 
et de Clémenceau : • Le Boche paiera •· 
même si cette foes-c,. il n'y a aucune force 
politique ou militaire qui puisse appuyer 
cene revendication. 

SI Helmut Schmidt refuse cependant de 
payer la note comme ,1 l'eva11 proclamé i la 
cantonade lors de son mvestiture comme 
chancelier, alors les con5'quences n 'en 
seront pas moins désastreuses pour Bonn 
les mesures protectionmstes risquent alors 
de s'étendre de l'Italie et du Danemark à la 
France la Grande-Bretagne. voire d'autres 
pays encore. L • effet cumulatif de ces 
mewres et des mesuras de ré1ors1on 
Qu' elles provoquef'8ient, Porteraient un coup 
déc,slf au p1her unique de \a 11 prosp6nté » 
du cap,tal11me ouest allemand : l'essor dos 
exportations ( sur le marche intérieur. les 
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Italie e t eu Danemark. Elle s'est exprimée de le meniltre le plus 
dremetlque par l'incapeclt6 dans laquelle N sont trouv6a '" gouver­
nement• d" paye membr" du Marché Commun d'"■borer une 
poeition commune f- à la cc crise du p6trole 1t et de n6gocier d'un 
commun accord avec les pays exporteteun de i>'trole. 

ter-impérialiatn, au lieu de hH.- exacer• 
bation ? N' est-ce pas lé la caracthi111que 
principale de la théorie de Kauttl<y, contre 
laquelle Lénine s'acharne à la fin de son 
ouvrage ..,.. l'tm~rialitme ? 

En réalité, nos adversaires font pre1,1Ve ici 
d'un tchéma11tme formaliate et vide de la 
pensée. qu, fr61e le aophisme et se situe à 
mlüe heux d ' une appr4hentèon d18'ect.que de 
la réahté ob1ectlv1. Ce que Lénine oppose • 
Ka1.1tsky, c ' est la thèse d 'une aggravation et 
non d'une atténuetlon des contradict,ons ln-
1er-impêriali1t1a ptÏHI dent l•ur en• 
semble. mais pas l 'aggravaoon des con­
tradict,ons entre chacune des pulttances 
impérialistes individuelles. Nous croyons que 
la thèse de L,n,ne reste absolument 
correcte et conforme aux évilnemenu. Les 
contradictions Inter .. i mpérialistes 
s' aggravent au l,eo de s'atténuer, ce Qu• 
1'in1cr11 en faux, soe1 dit en passant, non 
seulenwnt contre la théorie de l'ultra 
Impérialleme moi• oncore contra la théorie 
du super•impériahsme nord-américain qui 
écraserait de son poids tous ses concurrents 
rédu,11 il r état de tatelhtes purs et simples 

Lénme n' a Jamais a11ancé la thèse seton 
loQoelle la co,,CY,rence lntor -1m"'rialtste 
devrnu nécessairemont jouer entre une nom 
bre à tout ,ama1s égal d e puissances 
,mp-0r1alis1es. Oo oa vie même. ,1 a ass,st~ à 
tn dispan tion d8 deux g randes puissances 
1mpénallstes, ta Russie tzan ste renversée par 
10 R,volu11on d"Octobre et r Autrieho 
Hongrie demantelée par la defa11e de 1918. 
AH1rme, Qu'une fusion enue un certain oom 
bre de puissances 1mpériah1tH est un .. 
possible « vue l',a99ravat1on de la 
concv..-renc:.e int er 1ml)f§nahs1e •· c'est perdre 
de vue que cette fusion pl\Jt précisément 
être prOvOQ~ par cette aggravation elle .. 
même. 

Gisffl'tl 4'Bsttli•g 11 H 1lmMJ ScbJllidt 

Prenons l'exemple r,œnl de la• cnse du 
p,trole •· Elle a provoqué une ruée générale 
vers les sources non seulement du pétrole e1 
de l'u,anlum. me,1 de toutes let mat~•• 
premières ditH rares, de la pan de toua les 
grands trusts du monde. La man~re dont les 
gouvernementt det diff4renta pay1 
impérialistes ont manœuvré et manatuvrent 
encore pour faCtliter la t lche à c leurs • 
truats oonflrme une fois de plut de mani•re 
admirable la justesse de la théorie de Lénine 
de l"impénalisme et de l'Etat. Mait Il "' 
évidant que plus un Etat est politiquement. 
mili1airement et financièrement puissant. 
plut ~ peut faciltttr cet accb de « Ml• 
trusta aux sources de mati.rH premièrea. Or 
,1 se fait que, si l'Etat ouest•allemend ast 
financ;i,ement puitunt, et " 111 Etata 
francais, britanniques et Italiens le sont 
moyeMement. 111 sont, pns ~"ment. 
feiblH politiquement et quasi-inexistants 
militairement. L'Etat japonais. auss.i très 
faible mit.tairerr,ent, compensa au moln, 
partiellement cette faiblesse par une grende 
concentration de puissance pollttqu•~ et une 
capacité de menœuvre et de décilion 
rapides qui en découle. 

veMH i la consommation s0n1 d4jà en repli 
caract,rll<I). 

Les parten•rt• de 1, Rf A rMJtairalent 
donc è coup sûr i ex.porter la récesa,on en 
Allemagne occld,ntale. 11 celte-c, n'exp0rte 
PH Hl raervH de chenge vera Ml voisins. 
La rtkesslon crée ooe aise $0Ciele grave. La 
preulon pour qu'on l'absorbe en ouvrant 
largement te robinet de l"innation du crédit 
dev,endrait irm,stoble. Ma,s l'inflation pour 
moroer la criae. c'Ht le déficit de la 
balance des patements et ta disperition des 
réaerves de change. On voit le dllemne. 

LE ROU: DE L' ETAT 
DANS LA CONCURRENCE 

IN'ŒR-IMPERIAUSTE 

On a quelquefois rOl)roché à cette 
analyse qu'elle faisait des concMsions au 
mirage kauukyste de 1· • ultra· 
impérialisme». Puisque nous affirmons que 
plusieurs pul111nces lmpériallates européen­
nes pourraient I fusionner pacifiquement ». 
uns qu' en "•~té l 'une d 'entre elles absorbe 
lea 1utre1 par 11 force, comme l'impériali1me 
allemand a essayé de le faire pendant la 
premi"- et la seconde guerra mondiale, 11 
let impériltl9tff frençait et b<itanniqu11 eu 
lendemain des deux guerres, ne pos­
tul...,,...now pa1-ta potlibolité d 'une trin .. 
croieunce pedique det concradëctiona if>-

Le résultat ne s'est pas fait attendre. 
Oans la ruée vers les mattèrt1 premièret 
rares. d'octobre 73 à avril 74, les trusts 
&méricains et japonais ont merqué d'im­
p0rtants points aux dépens des trusts 
européens. 

On comprend dés lori la portée véritable 
de la discussion théonque. Le « révision,-. 
nlsme I n'est pas dans notre camp, malt 
bien dena celui de ceux qui s' opl)OSent i 
notre thèse en matoèra d ' interpénétration 
européenne dH capitaux. Car ce qu'ils sou .. 
entendent en réelité. c·eat l'inçapacité (ou 
p,ni encore : l'abs-,ce de volonté) des 
grande trutll européen• i défendre leurt 
intértu dent la lutte de coneumlftee inter-

i"1)érielitte, à l'aide d'instruments étatiques 
à la mesure de cette lutte. Et qu'est-ce que 
cette th..,rie implique sinon un alignement 
de ces trusts sur les 111térêts américains. 
c' est-à-dire la thèse de l'ultra-impérial,sme 
lou de sa variante • super-impérialiste •l ? 

Pa, contre ce que nous affirmons, c'est 
que les contradictions ou conflits înter­
lmpénallstes s'aggravent et s· exacerbent 
ontro lot trusta am<lncoins, 1aponais et 
européens C-est pour cene 1endance qu'il y 
a t e11dance â long terme à l'interpénétration 
européenne des cop,taux, et ê lo création 
d un super•Euu ,mpériahste en Europe Ce 
sont li d11 armes lndl1pen1abte1 pou< 
1•• truat1 européent pour conaerver des 
chance, ôe aucc•s dans une lutte de 
concurrence •••cerbff. 

En s1.11van1 ce raisonnement nous ne 
sacrlf,ons nullement au mvthe de la 
• territorialité •. Ce sont qui polén>iquent 
avec nous qui au contraire opèrent avec 
l'ebstract,on dH • trusta établit sur le 
territc,;re de la Frence. de la RFA, etc. • en 
oubliant qu'entre les trusta américafos et les 
truttt européent. des contredlctlona 
d 'intérits irf9Concilîables se précisent el que 
l'Etat bourgeo,t ni neutre. "' un « erbltre au 
deaa•• de la mitée • dent CH conflitt•là. 

Ou bien il défend avec tant soit peu d'ef• 
fIcacit4 les lntértts dea trutts européeno ( 
c· est•i• dire PHILIPS. SIEMENS. 1.C.I .. 
HOESCHT•BAVER. PECHINEV, SAINT· 
GOIIAIN, FIAT, ROYAL OVTCH. BP, 
THVSSEN. OAIMLER-BENZ. etc., ainsi que 
les capitaux · f,nanclera qui les sou~ 
tend.,tl, et elora, la quettion auivente H 
pose : quel ,nstrument étatique peut être 
I' •r- le plua efficace dans cette concur· 
rence inter- impérialiste egg,avée ? 

Ou bten on conteste que ces groupes. 
soit dêsl,ent, sou sont capables de II doter 
d ·un Etat pour les défendre contre 
l'impérialisme US (les arguments dans ce 
sana sont d"ailleuts d'une faibletse ext<ime 
et ne s·appt.nent sur aucune preuve em­
PH1q1>1rr,ent démontrable). et alors on en 
revient, qu'on le veuille ou non, i la thèse de 
l"ultra• lmpé,iallsme kautskven, ce qu, est 
• commun • ENTRE TOUS LES TRUSTS 
PflENANT LE PAS SUR CE OUI LES OP· 
POSE ... 

L'INTERPENETRATION 
EUROPENNE DES C'APITAUX 

SE POUflSUIT 

Pour 1uger de l'avenir d u Marché Com­
mun, 11 eonvtent donc de se défaire de tout 
impressionnisme superfictef et de courte 
vue. Il faut sa,sir ses tendances â long 
terme, tant sur le plan économique 01 social 
que sur le plan politique, am51 Q'-1e tes con~ 
trad,c ttons Qu'et!es contiennent. Pas plus 
Qu'il no lut 1uslo d'atfirm<Jr h,er. à la l<igère. 
que l' intégration économique de l'Europe 
cap1tahs1e était devenue • ,rréverslble •. 11 
ne faut pencher aujourd h,11 h611voment vers 
la conclusion inverse que le Marché Com• 
mun est en train de se ddcomposer ou qu 11 
est déjà décédé 

Malgré I échec du manage FIAT-C.troen 
lqu, pose d ailleurs la ques11011 d 'une fusion 
C.troen- Renault ou Citroën- Ford, car le plu s 
faible des trust européens de l'automobtle 
ne semble pas 6tro capable de tra vorter de 
maniitre autonome la cnse acta,elle de nn-­
dustrte automobile internetional• • malgré 
la crite dH institutions de la CEE. lïn­
terpénétratk>n eurQPéeMe des capitaux se 
poursuit. Devant la peulv,té des gouver 
nementa bourgeois et le désarroi des ins­
titutions • cornn--.,nautalres •· le grand 
capital financier europten, lui, ne cesse 
d'agi r. Et ses actions vont pratiquement 
toutes dens le oens d 'une ln1erp4nétration 
européenne de plut en plut pousaée des 
capitaux. 

la « crite de l'énergie • a elnai fait au,g,r 
une nouvelle sociét4 financière européenne, 
à c6té dM nombfeux groupes financiers 
bencalret commune créét au cours de la 
dernière décennie. La Banque de Paris et des 
Pays-Bas. la Soc .. ,, Générale, le $ch· 
welia<itche Kreditanstalt, la Midland Bank. 
la Amoterdamer•Rotterdamer Bank. la 
Soctété Générale de Banque (Belgique) ont 
créé la FlNERG. qui a pour but de faciiter le 
f inancement de grands pro1e1s d 'lnvesttS· 
aementa dan• le domaine de I" énergie : 
c"8tion de centreles nucléaires, forages de 
pétrole dana la mer du Nord, recherche de 
nouvellH !ormet d' énergie. etc. 

U s·agit d'un o,ro;.t qui confirme. une 
fols de plus, la logique économique à long 
terme qui préside â 1'inter~né1ration 
européenne des capitaux : l' lmpu,ssance 
croisaante des trvttt • natooeaux • mime les 
plus forts, à uouver les capitaux et les 
assises matérieHes pour entamer quelque ... 
un, , dH projeta technologiques d ·avant• 
garde, sans la réahsation desquels. la course 
de concurrence avec l'lmp4nallsme US et 
l'impérialisme japonais sera irrévocablerr,ent 
perdue. 

Dent les négoci11ion1 avec les pa'($ 
semi-cotooieux, comme dans celles aves les 
Etat• ouvrlln bureaucratl"a, let grands 
truett monopoliaüquH européens réclament 

marché commun 

i grands cris un appui gouvernemental 
•européen• qui 1011 de taille à leur faire 
décrocher des morceaux de choix. Si la 
diplomatie américaine a <Mcroché pour les 
Rockfaller et C,e uno rentrée spectaculaire 
sur la marché égyptien, ta diplomatie 
européenne. quand à elle. a marqué des 
po,nu incontestables en Union Sovié tique, 
au Maghreb ( aciérie e1 automobile contre 
gaz noturell. en Afrique noire et au Brésil. 

La cause est donc lo,n d ' ltre entendue. 
Plus que 1ama,s. r avonir du Morché Corn 
mun dépend de l' issue d ·une bataille cnno 
des forces econorTWQues, sociales, pol1t1ques 
vivantes. c·est à•d 11e de certains ropports 
de force et non d 'une Quelconque fatalité o u 
de q uelconques « k),s d 'a ,raln ». 

Dans cette empoignade d'intérêts réels, 
et matériels, la classe ouvriere et le 
mouvement ouvrier doivent avant tout con­
server leur autonomte politique, et ne 
s 'identifier avec aucun des groupes 
bourgeola en lice. Ni • 1Ïnt4r6t national •· ni 
c l'idéal européen • ne sont auiourd' hui autre 
chose que des masqun dont s'affublent des 
groupes capitalistes divera, cherchant à 
amener les travailleurs i abandonner une 
défense résolue des leurt propres lnt,rlts 
contre ceux du Gnnd Capital. 

Ceux qui s· opposant à l'interpénétrat,on 
europ4enn• de, capiteux et à la créat,on 
d 'un • Super-Etat • européen au nom de la 
défense de la « aouveralneté nationale • 
d'Etats bourgeoit existants, ,ïdentifient 
avec des intiérêts capitalistes conservateurs 
et rétrogrades qu, chercheront 
inévitablerr,ent i sauver la misa !notamment 
à taide d 'une politique d 'austérité, de 
déRation et de protectionnisme) en 
réduisant le pouvoir d 'achat et le niveau de 
vie de la classe ouvnère. 

Ceux qui prônent ta • riposte 
européenne , devant kt " défi américain • et 
qui réclament un • Etat européen • pour 
• damer le pion aux multinationales I op­
posent en réalité aux visées des 
multinationales amérlcalnea, le pro1et de 
renforcement des multinationa les 
europMnne1. Le classe ouvr~re rÏ'a aucun 
,nthêt à renforcer son propre ennemi de 
classe. ni à supposef que des super•t r...sts 
européens sont plus • hbéraux • et plus 
« réformistes• que kts super- trusts 
c nauonaux » ne le sont au,ourd 'hu1. 

La crise du Marché Commun exprime, à 
sa mamère. l'incompau btl1lé croissante entre 
l'expansion des forces productives et la aur 
vie de l'Etat national bourge01s. A cette in­
compeublhtd, nous oppesons une SI\Jle 
solution historique les Etats -Unis 
Soc,ahs1es d'Europe. 

Pour aboutir aux Etots .. un,s Soceahstos 
d 'Europe, il faut préparer la classe ouvrière à 
saisir chaque afratbl1ssement décisif de sa 
p,oore bourgeoisie. ch.1<1ue crise pré 
révoluuonnalre aigüe. en vue de creer une 
véntabkt s11u:;11t0n révolut1onn.a,re en vue de 
lutter po,,r lo pns• du pouvoir. La révolution 
soc'8llste esr oncore possible à r échelle 
d 'un a,,ul poyo. Elle n'est même possiblo 
pour le moment qu' ô cette seule échello. vu 
le développement ,negal des ,apports de 
force èntre les olasses. vu ausSt la noture 
encore nationale 00 l'appareil d 'Etat et de 
l'appa,ell de répression. 

Mois en mime temps, 1'1n-
1ernat1onal.satt0n crOt$S-anto du capttal (du 
• patronet • au aens le plus Immédiat du 
termë impose aux travailleura et aux 
organisations ouvrières européennes une 
tâche croiuante de concertation,. d 'allian· 
ces et d 'actions corrmunes à l'échelle 
européenne. m<\ma pour les négociations 
salariales. Ain5i M développe petit à petit 
une lut1e de classes internationale à l'image 
de l'organisation iternatlonale du cap,tal. Les 
révolutionnaires ne sont pas seulerr,ent par­
tie prenante de cette lune de classes in­
temationale. 11, dolvent en être les 
prornoteUrt les plus lucides. les plus 
é~iques et les plut entrp,enants. 
multipliant let initietivu de oontectt et de 
collaboration au niveau des délégués d'usine 
et des militants 1yndteaux comœtlf1, d 'en­
tr'Pfites du même trust multinational ou de la 
même branche d 'industrie dans d,ffé<ents 
peya européens. 

La combinaison des deux phénomènes, 
les criaes révolutionnaires éclatant d 'abord 
au niveau national. les luues ouvrières 
s·,tendant petit à petit à l'échelle Inter 
nationale, comporte une dynamiq1>1 d'in­
teraction progress,ve des cnses révotuuon­
naires à l'échelle européenne. qu, sera d 'une 
qualité supérieure à celle de la période 
1917/1 920. de la période 1934/1 938 ou de 
la période 1944/1 947. C'etl ce qui rend le 
programme des Etat►Unis Socialistes 
d 'Europe non s1<Jlefflen1 obtec11vement 
néceaaaire. ma,s encore l)fatiquement 
réalisable et, de manière croissante, crédible 
aux veux de l'avant-garde large d 'abord. 
des ma, .. , laborieuses dans leur ensemble 
ensuite. 

Emest MANOEL 

111 COI •nlctt • •t4 4cril ,.,.n, le r4cen1t 
signature de r acco,d Citroin-Pt,ugeot. 
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armée 

·LE CAP DES 2000 
Valéry Giscaro d' [staiog s'est accordé une semaine de réfle-.:lon sur les 

problèmes de l'armée. Pour la majorité des bidasses, le temps n' est plus aux 
hésitations. Ltur choix est fait et Giscard peut lire leurs reveodicatioos dans 
« l'Appel des 100 », signé altjourd' hui par plus de 2 000 d' entre eu,c. C'est pour 
les faire a~utir que, de plus en plus 1111\sivement et collecfü,ement, les soldats 
signent ce manifeste, jetant lias la s•~ro-saiote oblittation de réserve. 

Certes, comme se plaisent à le répéter les génénux intervie,.·é!; ici et là, les 
200.000 soldats du contingent n' o11t pas tous slgMS loin de là. L' 1brvli!!.wment et 
l' isolement renforcés par la vie de caserne, l' « Information » triée sur le volet , la 
menace quasi-journalière de~ perquisition\ et des i11terrogatoires de la Sécurité 
Militaire, la réprei.~ion qui s' est abattue sur certains signataires sont autant 
d' éléments pour limiter de toute façon le nombre d~ signataires. 

Mais là n'est pas l' essentiel. Ce qui frappe maintenant t''t:st le caractcre 
massif <les signatures <lans chaque caserne. C'e.t au minimum par iuou~ de 
30, 50. ou même plus que les appelk \ ignent dan, une même caserne. C'est un 
courant de m.i~~e qui s'y dégage dan• l.t plupart del> cas. L'exemple du Z" RI \1A 
du l\lansoù 250 ,oldats a,aienl ~ignt, a fait tache d'huile: 230 à Provins, 92 à 
Amiens, une centaine dans une ba,e aérienne près d'Aix en Provence et main­
tenant 280 SOLDA f~ i\U 41° RI de la IA!\'l)t, D'OUl E près de Rcnne~,ont 
"Wié l'appel de-. cent. sur &00 que compte 111 ca~erne. 

Mai, gare à l'opti mi~me béat ! Aucune ,lctolre décisive n'c\t encore rem­
portée. Et la poudre aux yeux que \1 jeter Giscard après sa • semaine de 
réOe,ion " doit nous inciter à la vigilance et à l'action. Plus que jamais l'heure 
e<.t à la solidarité de tous les antimilitariste<. civil\ et de l'ensemble du momement 
ouvrier u ec les soldats victime~ de la répression ! EST FRA! Ploo. que jamai~ l' heure est au ~outien actif aux justes revendications des 
soldats ! 

L'unité des travailleurs et des soldats reste le seul garant de la victoire. 

la signi icat!on politi_ 
NO ~-,~ -<o ~ ~ / ~pp_eJ=,~e!. ~~'!, ! ... " - <= loo, On n · a pas fin, ~ parler de rappel 

des 100. dé1à devenu l 'appel des 2000 ! 
L" agIta11011 dans les casernes. qui se 
mantfes1ai1 dé1à depuis quelques mois 
avec ampleur au travers des comités de 
soldats, s'est cros1all,soe sur ce 1ex1e 
qui donna,1 ou mouvement un cadre 
na11onal et une PoSs1b1ll1é de IonctIon 
avec les milieux civils. poht,ques ou 
synd,coux. qu, étment prêts à s·engager 
dans des actions de sohdantè 

La conioncture poht1que. avec l 'élec· 
lion de Valery G1sc11rd D'l:5ta,ng a fa,t 
de l'appel dos 100. aux veuK do 1ou~. 
un des élémenls s1gmhcaI1fs de la 
«crise• et du• malaise• do l'armée. Le 
texte de l'appel des 100. revêtu de SM 
2000 signatures apparaît auK yeuK du 
public comme une espèce de charte 
politique rassemblant les revend1ca1,ons 
des appelés. tant 11 est vra,. comme le 
d1sa,t le derrner Rouge. que les 2000 qu, 
se sont engagés, 1omo,gnent pour des 
milliers d 'autres qui en pensenl tout 
autant et sont prêts à prendre la relève 
s, l 'occasion s'en présente. 

DU COTE DE lA 
HIERARCHIE MILITAIRE ... 

ET DU POWOIR 

Pour la hiérarchie mili taire. le 
phénomène est tout bonnement intolé­
rable La leme au • Monde • du général 
de Lassus Saint Geniès. ainsi que la 
récente intervention du général de 
Bo,ss,eu. chef d'état ma1or de l'armée 
de terre. reflètent clairement, à l'usage 
des civils, les sentiments percutants de 
l 'encadrement, autremenl sensibles 
pour lea appelés signataires. 

l e général da Boiss,eu ne l 'a pas en­
voyé dore: pas question de discuter sur 
lo fond I une ou 1 · autre des revend,ca 
t,ons 1out11 ri•it1hon est contraire au 
règtemon1 m1ltté11re un point c'est 1001 
Et 11 faut ~t1vu. Le terme meme de 
pètollun, pour c,.s tenants du pouvoir 
autocratique. a une pe111e odeur do 
mutinerie ; et importunes par cette 
O<leur. les galonnés retrouvent les 
réfleKes de Pn1a1n face eu~ mutins de 
1 7 : sevor d'abord contre les 
• meneurs •· tl n y aura plu's de 
problèmes après. 
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est panagée par un Debré. par un SM, des réformistes, et du PCF en par dire : 
Mas su et en général par les chefs t1cuher. Mais a, les trente 1ours d'arrêt • Vous Iouez les filets do 
d'éta ts maior des pan,s politiques de la ne tombent plus à la même cadence. récupération. C'est bien. C'est très bien. 
maioroté présidentoelle. Giscard les tracasseries. les ont1m1dat1ons, les Merci pour les signataires. cena,ns m1h-
d'Esta1ng compris L"atmude de tentatives pour eKtorquer dos « ren- 1a01s du PC ont signé à titre individuel. 
Pon,atowsk1 envers le mouvement des sIegnements • vont évidemment bon Très b,en Mais vous continuez à con· 
prisons peut se transcrire exactement 1ra1n cevo1r l'armée comme un réservoir 
Pour ce qu, concerne le mouvement des d'électeurs Jeunes dont 11 faut soutenir 
apPfllé• "0-abord que les braillards LA POSITION DU les revendications démocra11ques, et 
se taisent, et que tout rent re dans PCF non comme un instrument de l'appareil 
l'ordre grec• à la répression. Ensu ite d'Etat qu'il faut briser. De mauvais 
on verra il octroyer quelques pet ites Le PCF sectdore et ho•tolo dans un esprits remarquant qu& vous vous onté • 
mesures M ais surtout , n·oubliez pas prem,er temps a senti, vraisemblable ressez auK bidasses au moment même 
qu'il est permis de t irer à vue sur tes ment sous l'influence des JC, qu'il ne où Giscard instaure le vote à 18 uns. 
mutons qui •'échappent II Tradui pourrait pas maontenor ni Iustof,er son C'est dt\Jà pas mal do tendre d<ls 
sons· a11endons d'abord que lous les hostilité sans perdre une panie de son couvonures pour que ceux qu, tombent 
meneurs so1en1 au trou. Ensui te on aug Influence dans ta Jeunesse. et par- ne se fassent pas trop mal, mais irez 
montera la solde d'un ou deux francs t1cuhèremen1 chez les 1eunes appelés. vous au feu, non pas en tant qu',nd, 
par mois. Ainsi se dégage la philosophie c·ost pourquoi un cenain nombre de vidus, mais en tant que part, 7 • 
de la répression d 'un gouvernement qui proses de positions, en solidarité avec La conséquence logique d" une prose 
n'a pas grand chose à envier à Mar- les signataires, ont fa,1 évoluer la situa- de conscience sur ce p01nt ne peut <ltre 
celhn, qu, se montre simptemenI plus tion au début de Juillet. qu'une rupture avec la ligne poli tique du 
démagogique. Ce n'est pas la caro11e et Nous nous félicitons de cette PCF, qui, elle. n'évoluera cenainement 
le bâton. C'est la poudre aux yeux et la évolution, qui a incontestablement pesé pas sur un point préc.s. c· est une chose 
prison dans le sens d 'une atténuation de la de poser la question d' une armée 

Cependant le caractère massif du répression, et qui facil11e, par e,cemple, c démocratique • dans le civil. c· en est 
mouvement rend déhcat l'isolement des les l)f'ises de pQsi11on syndicales, voir une autre de prendre directement des 
• meneurs • et la chasse aux de véritables campagnes régionales (cf. responsabilités d. organ,sauon active 
• responsables •· Cen ains officiers com- les cas de Rotmen et Tornon). Les dans le contingent, parce que ça, c'est 
mencent à se rendre compte que ce prises de positions syndicales revêtent enfreindre les lois. Et ça ne se lait pas. 
n · est pas en cassant le thermomètre une importance eKtr&me, avec r Appel Si on assiste ici et là à un début de 
que l'on fa,t baisser la fièvre ; et !'Appel des Cents, il a été possible pour la structuration de militants du PCF dans 
des 1()() eS1 bien révélateur de la première fois depuis longtemps à cette r armée, nous croyons observer que 
température du conungent. 11 Y a gros à échelle, de joindre l'anti- mihtarisme et c'est essentiellement pour préserver les 
paner que SI les 100 en question le mouvement ouvrier. dans une jeunes qui risquerAient de se polluer au 
n'avaient pas pros t'onôtiative de l 'appel, pratique concrète de soutien. contact des comités dé soldats, voir du 
le mécontentement des bidasses se Nous ne nous faisons aucune 1llus1on FSMAR. Et il ne s 'agit que d 'exemples 
serait manifesté d'une autre manière. Le quant au fond. La hgne démocrauque du isolés pour l'instant. 
Nouvel Observateur exagère très cer- PCF, orientation irréversible, lu, ,nterd,t D'autre pan, certaines instances, 
tainement en écrivant que le mot d'or- de dépasser la solidarité. jamais certains militants du PCF se crispent sur 
dre au ministère de M. Soufflet est le PCF n'organosera les appèlés sur une leurs positions antérieures. et refusent 
devt>nu « traquons plutôt la connerie base de lutte contre l'armoe de voir autre chose dans l'appel des 
que les gauchistes• Il ne s'agit là que bourgeoise: ce serait reconnaitre la 100 que de l'aventurisme gauchis1e. 
d'une pos,1,on bien minori taire dans la nature de classe de l'Etat, et une telle et ois font très grise mine aux motions 
h1orarch10 militaire Et c·es1 un action sera,1 on con1rad1c1ion formelle de sol,dafllé. Il faut los mettre on con 
pragramme bien trop considérable pour avec sa volonté réformiste do trans· 1rad1c1ion avec les prises de positions 
etre réahsè par quelques ond1v1dus. former graduellement le pouvoir d'Etat favorables aux sIgnataIres. 

S, .,u1ourd'hu1 la répression semble La pression ,mpat,ente de certains JC. Il n·en reste pas moins que dans 
marquer le pas. ce n'est certes pas par la nostalgie de certains militants quo l'ensemble l"évolution du PCF ,a le 
manque de volonté. c·es1 qu'à notre regrellent les actions plus dures placer dans une con1rad1ct1on · s ,1 
avis ta Sécurité MIiitaire craint di> foore menées par le passé, sont une chose, la développe. même dans te cadre du 
un feux pas en sévissant trop ouvene ligne poht,que en est une eutre qui pèse programm,> commun, une agI1atIon 
ment, alors qu'elle ne sa11 pas en quel d'un poids beaucoup plus grand. civile sur !armée. s'il tolère ou &ncou-
sens Giscard d'Estaing va manier la c·est pourquoi ,1 nous faut être eK- rage la sI9na1ure de l'appel selon tes 
démagogie. L'autre élément qUt Joue est trêmement offensifs avec les m<litants cas. il lui faudra expliquer il ses m1h 



e 
tants oouroUOt i l ne va pas plus lom et 
panoculièrement pourquoi il ne cr'e pas 
un mouvement de bidasses pour les 
revendlcat,ons démocrattques. On 
imagine très mal qu'il le fasse, alors 
qu'il n'a môme pas voulu. pendant les 
prés1dent1elles, créer des comités 
(clv,ls Il sur la base du programme 
commun 1 

L'APPEL DES CENTS 
ET LES CRITIQUES 

D'EXTREME GAUCHE 

Les pnses de position du PCF nous 
sont ,mputés comme pêchés de réfor · 
mlsme par certains milorants d. extrême 
gauche, qui nous reprochent d·avo,r 
soutenu u"'catalogue de revendications 
« démocraflques • plutôt que d 'avoir at• 
taqué « de front • r armée bourgeoise. 
Nous avons entendu des réflexions du 
genre : « Pas dtonnant que re PC 
soutienne l 'appel des 100, c·est son 
programme •· Le tout avec la moue 
dédaigneuse qui convient. 

o·abord quïl soit bien clair que 
nous n'assumons pas la patemité de ce 
texte, que nous avons. il est vrai, été 
parmi les premiers à soutenir. comme le 
Monde le rappellait il y a peu. Ensuite, 
nous n'éprouvons aucune gêne, bien eu 

contraire, à constater qu' un certain nom­
bre de mililanta du PCf ont signé r ap­
pel. Cela nous confirme plutôt dans 
l'idée que nous avons bien fait de le 
publier alors que tous les journaux, y 
compris rHuma, bien sûr, en refusait la 
publication. 

Enfin. ,1 faudrait hre attentivement le 
texte de rappel Toute la dernière par­
tie, concernant les droots démocrati• 
ques, l'exercice de ractov,té politique 
d·une part, et d 'autre part, la disparitton 
des 1urid1ctions spéciales et la d,ssolu­
tlon de la Sécuro té M1hta1re, regroupe 
des revendications strictement inaccep­
tablos dans le cadre actuel de r armée 
frança,se. La Sécurité Mohtaore le sait 
b111n, qu, rente d'obtenir, en ve,n, que 
les s,gnataores se désohdansent des 
deux dernwrs paragraphes. 

o·autre purt, nous 110 sommes 
1amais partisans de la pohttque du pire. 
Et s, la pubhcatoon de l'appel dos Cents 
pouvait controbuer en quo, que ce so,t à 

armée 

I' améhoratoon de la s,tuauon matérielle 
des appelés (solde. perm,ssoonsl nous 
nous en féloc11ero11s tout simplement. Ce 
serait une fo,s do plus la preuve que 
même pour obtenir des réformes, 11 faut 
parfois une action outrepassant la 
légalité. 

Ce quo ses détracteurs d'extrême 
gauche ne comprennent pas. qui tien­
nent l'Appel des 100 pour un en­
semble de revendications anodines, 
c · est que la moindre ouverture des 
casernes sur I' extér,eur (permissions 
plue fréquentes, eugmentatoon de la 
solde qui donne plus de possibilités aux 
appelés ... } désenkyste la ,eunesse sous 
les drapeaux, le rapproche de 9811 mi­
lieux d'origine (ouvrier, pa'f$3n, 
étudiant), et panant, des terrains où se 
ddroulent la lutte des cluses et les lut• 
tes de la jeunesse 

N'oublions pas, par exemple. que la 
mesure prévoyant l'incorporation loin 
du domieile date de la répression des 
manifestations de vignerons de 1907, 
quo avait vu le l 7ème d'infanterie, con 
shtué de fils de viticulteurs, passer du 
côté des manifestants. Une v,croore, 
même partielle. sur ce point s1gnof1era1t 
quelque chose. mêmo s,, fondamentale 
ment rien ne serait changé à la nature 
du système d'oppression que cons111ue 
l 'arm.ie, év,domment. 

Enfin ces crniques rtlmo,gnent 
d ' uno méconna,ssance profonde de ce 
qu'est rotat d'esprit des appelés 
au1ourd'hui et do ce que peut être le 
rrava,I de masse à I armée. 

Dans ce moheu où les droits 
démocratiques n existent pas, les 
revendications ponant sur les réunions, 
sur l' information hbre, sur la liberté 
d' e~pression poli toque totale, corres­
pondent à la fois aux désirs des appelés 
et à des éléments d'un programme 
transitoire, parce qu' i l est 1mpossoble 
qu·une armée bourgeoise tolère en son 
sein, par exemple, des cellules commu• 
nistes révolutionna1res intervenant 
ouvertement, sans être dans un état de 
décomposition avancée, qui est un des 
signes de la matunté de la cnse révolu­
tionnaire (rdvolution russe, rdvolution 
allemande). 

Le débat est en train de tourner à la 
confusion des phraseurs qui parlent 
d'c anaquer l 'armée bourgeoise de 
front •· sans trop dore comment. L'appel 
des 100 a permis justement et 
heureusement de dépasser le stade des 
péti tions de principe, du style « à bas 
l'armée bourgeoise • ou c à bas l'armée 
de guerre civile •· qui ne témoignent 
que de la conviction de ceux qui les 
font, pour ancrer, da manière signofica• 
love dé1à bien quo très insuffisante, 
rantt mohtarismo révolurionnaire dans 
des milieux et des couches de jeunes 
qui n'ont pas eu l'occasion, dans le 
c,v,I, de prondre conscience de ces 
problèmAs 

En avant vers les 2000. vers les 3000 
~,gnatures I L appel dos 100 est un 
premier pas vers r organosation du con­
tingent en riposte â l'oppression qu' il 
subit 1 

le 10 aôut 1974 

SOLDAT ROTMAN 
ROM EZ 1 

e 

interview 
Nous publions une interview de notre camarade Pierre ROT­

MAN. Muté de Nancy à Sète, puis de Sète à M ontpellier, mis aux 
arrêts de rigueur, Rotman était considéré par la hiérarchie 
militaire comme un de ces << meneurs II à l'origine de l'appel des 
cent. Au point que, déjà muté à Sète, Rotman étai t accusé de fa ire 
ci rculer au même moment à Nancy une pétition des soldats 
protestant cont re les mesures le frappant ! Ce dangereux meneur 
n'est plus à l'armée. M ais, apparemment, les signatures con­
t inuent à affluer. 

Tu as été sanctionné de 30 jours 
d'arrêts de n gueur pour le motif 
308 : « Avoir entrainé ses cama 
rades à présenter une pétition 
contre le service)>. Or. pour 
riposter à l'écho qua rencontre 
dans les casernes I'« Appel del 
100 ». la hiérarchie m llttaore 
afforme que la plupart des 
aignatairee ont été abusés et 
manipulés par une poignée de 
meneurs Qu en penses·tu 7 

Sa, été vIctIme en effet de la théor,e du 
complot . La plupart des gradés ne 
conçoivent pa. le monde dos appelés 
autrement que comme manipulé par 
« quelques individus à ra conscience 
61Htique, qui montent en épingle 
des petites questions de détail ». 
I« il y a toujours des petits défauts à 
corriger» ... ) pour dresser le contingent 
contre les caores. A,nsi au 26ème Al à 
Nancy, après qu'une trentaine de signa• 
tures de I' Appel soient parues dans 
Rouge, j' a, éu! immédiatement consi­
déré comme le meneur aux ordres de 
M . Jean Paul Sartre. Mon capitaine était 
absolument persuadé que Sartre avait 
rédigé l'appel des 100, bien que 
d'habitude. il « aft un style beau­
coup moine t!qulllbr, et beaucoup 
plus virulent "· Et, poursuivant : ,<Je 
ne comprends pas dans quel .. prit 
M. Sartre a r6dig' ce t8J<te, car il y là 
dedans des revendications qui sont 
acceptables, comme lea transports 
gratuits, mais les deux dern iers 
paragraphes 100 1 inacceptables : la 
dissolution dfl la Sécurité M ilitaire, 
et la l iberté d'expression. Vous ne 
vous rendez pas compte : c'est le 
destruction de l'armée 1 ,o .. 

Aons, pondant les jours quo ont su1v1 
rappant,on des signatures, tous les 
s,gnataores ont 6té u1terrogés les 
enquêteurs s'intéressant essentielle­
ment à r aspect pohcoer . 

« Comment avez-vous eu le 
texte 7 " 

" Comment avez-vous fait pour 
signer » 

« N'est·ce pas que c'est Aotman, 
on le sait ... n. etc. 

Des pressions importantes ont été 
exercées sur certains pour qu· ois se 
rétractant en afforment que 1e les avais 
obhgés à signer. Cette enquête a été un 
échec complet pour la hiérarchie, tout 
simplement parce que sa théorie du 
complot est absurde. Les signataires de 
r appel ont signé spontanément et avec 
enthousiasme. parce que le tex1e dit et 
réclame ce qu'ils ressentent profondé­
ment, et pour manifester leur ras le bol 
et leur écoeurement. 

la d6c:iaion de te sanctionner, a. 
t -elle ,1, priH localement ou 
bien s'agit-il de consignH plus 
gén, ra les touchant des 
signataires de rappel 7 

Je n'ai pas été sanctionné tout de 
SIJ•te, mais d'abord expulsd • manu 
mihtari » du 26ème RI et envoyé è Sète, 
après que le colonel m· ait demandé de 
lui dire droit dans les yeux « s'il était 
vraiment une crevure ». 

J'avais été sanctoonné une première 
fois un mois auparavant~ pour avo1r 
signé l'appel, et il était persuadé quo 
fêtais la brebis galeuse, mais que le 
'troupeau restait sain - conv1ctton 
fondée essenr,ellement sur mon passé 
militant. 

C'est quelques jours avant ma 
hbératoon que le colon du 81 ème Al à 
Sète m' o lait part lie la demande do 
sanction faite par le général comman 
dànt la d1vis1on stationnée à Nancy, 

J'ai été mos aux errôts 1mméd1ate 
ment après avoir fait appel, de ce11e 

sanction, en afftrmant que l'enquête 
avaot été menée do façon partiale pour 
me faire • plonger ». C'était évidemment 
une tacon commode et rassurante pour 
la hiérarchie nancéenne de conclure 
l'affaire. 

Et c·est probablement ce quo s'est 
passé dans la plupart des cas où des 
sanctoons ont rit& prosPs. Il s'ag,t 
,r accrédoter la théorie du complot en 
fa,sant quelques exemoles. 

En fait d'exemple, t 'avoir hbéré 
au bout d'une quinzaine de 
Jours. n'est ce pas plutôt une 
reculade de la part de la hiérar­
chie 7 Que s'est-il passé a 
Sàte? 

Une campagne de sohdartté 1mpo 
riante a été menée à Sète. parallèlement 
par les JC et le C0A. Les an,clos dans la 
presse locale, des distributions de 
tracts aux soldats à la gare. des af­
fiches Une délégation des syndicats et 
des parti s de gauche est venue voir le 
colon, pour lui demander de mes 
nouvelles. Le maire communiste de 
• Ballaruc • a refusé d'assister à une 
cérémonie marquant le changement de 
colonel du 81 ème Al de Sète. Un iour, 
un gradé est venu me voir au trou pour 
me dire que« j'aggravais mon cas en 
faisant appel • l'extérieur ». J'étais 
très content d 'apprendre ainsi qu 'une 
campagne se développait pour me 
soutenir, 

Bref. j'a, alors ~té convoqué par un 
général à trois f toiles qui m'a e~pliqué : 
«Çe qu'il y a de gênant avec le, gens 
comme vous. c'est que. • chaque 
fois qu'une mesure de conciliation 
est prise en "ot re faveur, cela est in• 
terprété comme une reculade de 
notre part, nous les forces de l'ordre 
Faites-le savoir autour de vous, a 
vos amis ! u . 

Vo,lâ qui est fa,t ! 
Slins roen me promettre, ce géni\rel 

a envoyé mon dossier au ministère en 
proposant que 1e so,s libéré a la f,n du 
mo,s 

0ans le même temps, devenu 1ndPS1• 
rable a Sete (« Avec vous on a récolté 
le baton merdeux, on n'est pH re■ • 
ponsable de ce qui vous arrive>>, m'a 
dit un galonné), J 'ai été emmené en 
grand secret à Montpellier dans une 
école molitaore. Là. j"étij1S en contact 
uniquement avec des adjudants qui 
m'apportaient la bouffe du mess des 
officiers. 

Elle est nettement meilleure que la 
bouffe pour deuxième classe. 

Oe nouveau à Montpellier, une 
campagne de solidarité s'est 
développée grâce au COA, avec un 
collage sur la ville très remarqué par les 
gradés. 

Sous la pression de cette campagne. 
avec r accord du minitère. les autorités 
locales ont trouvé une astuce pour me 
libérer en sauvant la face : avancer la 
date du début de mesarrêts. 

Penses-tu que les sanctions qu i 
ont été prises contre toi et 
d'autres signataires peuvent 
limiter l'dcho de !'Appel des 
100 dans les casernes 7 

Au contraire ce genre d 'affaires ·a 
pour premier résultat de faire connaitre 
I·existenco do l'appel dans de nom 
breuses casernes. Cela contribue à aug­
menter r écœurement et la révolte des 
oppolés vis ·à· vis de la hoérarch,e 

Ce ne sont pas 30 1ours de trou par 
co; par là, qui empêcheront les soldats 
de plus en plus massivement de 
connaître or d·approuver les revendoco 
r,ons de I' Appel des 100. 

9 



armée 

LA 

SOLIDARITE 

S'ACCENTUE 
Au delà du rideau de fumée de 

G1>canJ. la reali1è dans les casemcs es1 plus 
simple el plus claire; e lle a un nom : la 
répression. Insidieusement commencêe sur 
le 1hême : « sêparer les meneurs gauchistes 
du res1e de la 1roupe ». la rtprcssion frappe 
d 'abocd des soldais connus pour être des 
mililanls dans le civil. Ce fui le cas pour 
•aleue. Gallois. Tcmon ou Rotman qui, au 
te rme de plusieurs mutations et de 10 jours 
de rab est enlin libéré. 

Au GCR 601 à Ache m. la rtpression 
frappe dur : Didier TES"TU. esl condamné à 
60 jours d'arrt1s de rigueur ; un appelé. 
libérable en août, anrape S0 jours ; deux 
au1rcs JO jours • un cinquijmc prend 20 
jours d'arrè1s. Plus grave encore : 40 ap• 
pelés prennenl 20 jours d'arrê1s simples 
pour avoir refiué de rayer leurs signa1ures 
de l'Appel des 100 

Au 53èmc R "T s1a1ionnê i Fribourg. 
François - RUT AIN. libérable lin juille1 cs1 
arrêté chez lui. ramcne à Fribourg où il doi1 
purger 60 jours d'arré1s de rig~ ur 

A Provi ns, où 230 si1na1urcs on, i:1ê 
recueillies. deux soldais on1 été mu1ês en 
Allemagne el un au1re. A. Pouchc1, con­
damné i1 ,renie jours d'arrt1s de rigueur 

Dans 1outes ces casernes, la SM a en-
1retenu un climat de déla1ionet de chan1age 
particulièrement scandaleux : menace de 
têlcpnoner à l'employeur afin que celui -ci 
refuse de redonner sa place au soldai. len• 
tative de faire fi igner des « rcc111ica11fs » 
sous peine de sanction 

Mais face à la colère e1 à la solidarité 
du con1ingc111. les armes don, disposent la 
bêle mil irnrisle s'émoussen1 

• A Provi ns. une ripos1c rapide du 
CDA c l du CAM par dis1ribu11on de lracts 
aux soldais a JOUc Pour beaucoup dans ln 
mise en •cilleuse des ac1ivi1ês de la SM au 
lendemain de la publ1ca1ion des s1gna1urcs 
du lémc RH 

• i\ Soie et a Mon1pclllcr. l'ac1,-i1e 
de, COA et de lu JC 0 111 favorise le 
rel:1chcmcn1 •n11cipc de ROTMAI\ 

• ,\ l'occasion de l'incorponuion 
d 'aoû1. le, achons des d11Téren1c, 
or1un1sa1t0n~ nn1 im1lilari~tes onl fuvori)è 
1·uni1ê nêce<.saire enlre les jeunes. les 
1rava1lleurs el les appelé,. 

• Le Jeudi I" aoùt, à l'appel des 
COA, CAM, CSOC, IDS, el du comilé de 
so,11icn aux 100. s'esl 1enue une conférence 
où plusieurs appelé$ libérts on1 pris la 
parole. Parmi eux, J-P. Temon, vic1imc 
reœnte de la répression mili1airc. et le 
caporal Gallois. Un soldat de Provins ex­
pliqua en outre le phéno~ ne m85Sif des 
signa1ures dans son réaiment el les 
méthodes p0liciêres de la SM. 

Dans les jours précédanl l'in• 
corporation sur Paris, une grande cam• 
pagne d'afficha1e e l de bombage dêco<a les 
murs de la capitale. 

Le dimanche 4 aoûl. de 2Jh JO à Oh. 
pl us de 200 personnes, à l'appel des CDA 
CAM. CSOC., IDS. FCR, OCR l . PSU. 
AMR Cl MOPL dis1ribuëren1 des UllCIS el 
des journaux aux appclcs, marquant leur 
sou1ien aux revendications des sokla1s et 
leur solidarité face à la rcprcmon qui les 
frappe. Des distributions semblables curenl 
lieu lundi soir dans les 1rains en partance 
gare d'Aus1erlilz. 

Ces nc1cs de solidori1é ne doivcn1 pas 
res1er ponc1uels el i!iOlés : par1ou1 dans les 
villes, sur les lîeux de vacances. bombages 
c1 anïches ma1ériali~ron• noire sou1ien aux 
soldais en lune ! 

Muhiplions les mo1ions syndicales de 
soutien ! 
O,aanisons la vigilance: des 1ravaillcurs face 
il toute rtpression con1re les jeunes sous 
l'uniforme ! 

Pliparons dans l'unit~ les initiatives de 
rentrée pour la vicloire de, revendications 
des soldats ! 

JO 

lA SM S'EN VA-T-EN GUERRE 

• '- -- de •• Sécwlt, MilltlH ... 
conwne noue r avon, dit. ne ,ont pe1 
forcimeftt p,11yantn. Dant certeiM caa n4en­
moina, no- recevone cNit ,.ctlfica t,fl. qu'• II• 
1 tria probM>l• ment in1pirN. C'et t te CN pour 
._ 1• RI• 1t1tionn, à Oue~m où let 
capor-aux BtE.SUN Guv et MILOT reti,..-t l.ur 
sign,ature ainsi qu'au 8'me RO de Morhencv 
où IH •old • tt RACAIONE Lucien. OOOIN More 
etDINCHEA Jo•-s,11 font de même 

Mait 11 mell .. ur• ett une lettre que nout 
avont reçue. pott .. eua wméea.. 11g"'9 par 
une trentelnie de ao&cûitl du •1 2êmeBCS •• in• 

t1tdt11ot » 6e P\'bl1er leur nom dent Rouge .. 
Après vérification, ces noms n'ont J&ma,1 •t• 
publ.61 dent r\Ol,.. P,HM. c., ffleHII Uf'I de ,. 
SM fon t décklément b ien mal leur aile 
boulot 11 

RECTIFICATIF 

■ Lei chiffre, dN nouv11wc. aignatal,ea 
perua dans le demter Aou,ge jt•nt IIMZ 
fiintelale-. du f"'l de r errhlM denombr•uHa 
aignet.uret.,. dem ..... minute. Notamnwnt. 18 
I04det• de Mo•IMI- .., 32 •v•- cl6j• w 
...,. ncm pul,li' d•M IIOUOEn" 2:58, du 21 juin 
1t7•. ·- ....... _ c1e •• -· to1 de °'~°""' Une foie tou. ... OomptN 
Nfllito. c' ,1a1ent 17%7 ....,..01,- ot non 173& 
qui 6t•lont totoliMo elfectl- .. 2t juillet 
111•. 

• Loo •)'Mi- CGT ,1 CFDT • C-• 
HOSl'ITAUCR alGIONAL Dt: T- M 

.... _, --· • I'•- _.. ,., ln _...cwn1·-.,«nWt,.,....._. ... ........,Mla,, ....... 
•11 ,•111,_,. ,_. l'oclWllt ré..-1• ... 

"'11 - ... ........ u, ....... " · --..... - .......... .. 
s"IDIIS'lfM tMtrt ..... ..._ u -llr . , 
I'••- ( alHIMIII • N ia dt l'1ralt, IM-k, .... te..... ·• ODllwCNiWA ), 

LH ,...,...,_ _,. t1 .-.ur •• IN 
..W11t ,.....r ttlltt . ,,. txfri•"' per I• 
CG'f d Il CFDT : 

- lllotnl ••1•-• ''orw,r,iull• " 
d'e~ ,-r le IONm • N■~ 

- llfttt dliel1 • Hte tt ,e 1• •••• l 'IM«• 
,__-•li d 2s ... 

IIHoctloo 6 11, _,., " 11 <11m • S.rrt<, 
N•-•t1 rt11M-••rt1• •-• 

- - llllt • SM•C, 

- pMrl .. ··-· -°'...... ···- fit,,.._ lktl.-.......... 
t., •JIIIII<"' CGT t1 CFDT • O IR 
~ 41' 1n1Mwk l'inf•n••-- sur k, ...,.._ .. ............. -..,._., 
tf 4ft ,,..,Ulton .. CHI. lh se -ot 
,itj11111à, ffffi j --■Ir A I• IIIOllt■ '" I C· 
doa\ "'llllffil wr Cf:.\ ohj«lih ,., I" Mlufl dt 
la tt 11n1hoa dt T.,,,,_, 

e I rocc.11lon CH• "•ctlon• P'fllCHn 
t,elfes, 100 soldat s ont signé un appel 
lux candld■tl, un manifeste dans 
lequet ilt rKlernent lff dro,t1 
d4mocrauquff .Umenca.rH 
- libre çhoht dt 11 date et ck.l heu cr,n, 
corporation •ntre 18 et 25 ans 

JMrmi11lon1 hebdomlldairH CM d,ott 
- f in ._ bnmMH 

Ub• rt• pour IN •no•o4• de rompre à 
t o ut moment leur contr•t 
ff'•neagement 
• fibtné tot•I• d'inform•t•on. d'••· 
swe1..0n et dt ,.,nion Politiqu• den• 
••• •tto•int•• militai,., 
- • .,.,.,, ... ion de9 tnbunaux et p,l1on1 
milltolroo. olnel - clH corpe •PHlou• 
- dlNclutlor, de ,. 5'curl" Millu,i... 

Maia cet appel da eent a 1.,,..,...,_t 
cM!>.... il p4,iode "■ctorele. /J,,c . 
tuelltffllnt, et IOftt ptu1 dt 2000 soldett 
qui °"' eltl-' .. nwMINte, 

AM 2'- IIIWI du - • oJrio 
cliecwakNI et ~kHI cohC'tive. ila ont 
"' 200 • lgnetMo. Pluelew, cl'-ro 
eux ont 6t' mutff ou mil ■U HC:ftt. 
CN .-11oft• orbltrol,.. ..,._,, --· A ........ •lenne11•-Mlllos,II 
y , • l'h.... 1C1Uello onvl•on 80 ....... , .... 

Ap,.. -•"• de •• 5'cwit' 
Molltolre. -• o-lN _._ ..... 
d'avoir •'en' tt diffuti6 e• manifaatt 
or,t ,t, IMCII- 1W IN • u tOfitN 
militairN. 
- le agt OOUT'ALMO Ht au• arrtc1 de 
rigueur • "°"' ,_.o Jo- oc doit .,,. 
caeH de oon ,.- et mut6. 
- le caporal RAHCHON tlt aux alftt1 
dt ri.,ew • Selon dt Provence •• "' 
-•• N Mrlctlcn• pl11• -"'••oo. 

Noue •••a•ont le aupprNaion 
immédiate dt touttl lff 1e..ction1 qui 
, .. freppNt et I' .,,..t dt r enquit• de •• 
SM, U n g,OU1)41 de •oldeto 

de il -Com11, cf Action 11A 11• 

■ Par manque de place, nous ne 
publierona que dan• la prochain 
num6ro un ■nid■ aur 11 ,,union du 
Conseil N■ti.onal de D'1anae pr'8id6 
p■ r Olacard et laa dNlar1tiona da 
S.nguinettl aur 11 limitetion • ai11 
mois du Mrvice militairN. 

LF.S OBJECTEURS AUSSI ! 
Sur le front d• l'ob;.cttOtt, la r6pt'fllion 

cont inue 1uHI dt frapper : pendant lt • Tou, 
dt Franc. n o,ganiM par lta objtctturl de 
eonac,•nc.e. un dt-:1 paniclpanta. Francis 
8 0RONlAT, intoumi■ deP\,l i■ un an. fut e rrtt, 
et • • trouve actuellement aux arrlts Ai la 
ce1tme d• Rtima, O'~tr• pan . Eric 
LETELUER. insoumis • Rouen. vient d'être 
•rr6t6 et conduit • ._ c•Hrne N Vandemmt • • 
Ulla. 

C.1 a,-re.111tioos multiple• n' empèehent 
pH le combat dt continue,. comme en 
t,molgne la lettre cl-joint• d'un objtcteiur 
aigna,ai,e de l'Appet cita Cent 

" J 'ePPort• ma modfftt c onuibutlon P4H· 
sonM II• i la tls1e des 1l9nat 1iirt1 de fAppel 
del Cent tt voUI auto,111 • publi•r moA nom 
dao, u Rouge ». 

8 t• n qu·, 1ent actu•Uernent ob .. CtM,r dt 
cona.cience e n H .-vice i l' ONF. j • t uÎt 
tntl6ffmtnt d' accord tt 10Uda l,. I W ... 
point• : 
- libre choix et. I• data d'inco,poration 
- _.,._Nion d.. b•i- et - in• 
eo,por1tioM hon dt• frondtrN 
- oolclo'9oioeuSMIC 
- libt"' ,,,,..,,....on. d'information et 
cr o•oonioo1 ,.,.. 
- •bdidon de• t ribunMlN mUhairM 

E.n t 6nt qu"objtcteur. j'ajoute lff point• 
, ui~anu : 
- 1brogation du d6cret et. Br4,gançon 
- durM '911• du ...,,.ce clvW • • mllitolN 
- non à l'arbitrei,e dt la commitsion jundiC• 
tlonnetl• . 

J e pense pouvoir apporte, les slgnaturet 
d'un maximum d'objectt urw ln1oumi1 ONF ou 
en servie• i l'ONF. Il me serrble en e ff•t qu'un 
ma•lmum de 1.gnMurH à rApp1t de Cent 1ur 
H besa mmimum tlt Mctsnin,, ne s.enut-ce 
que per solid•lt' 1 t m6mt 11 IH problime, 
s ont un peu dlffir•nu, car IH lune, con+ 
verg•nt . 

L'appel doh s'jlargff à plusttuta mllhe,. dt 
9Ï9"atai,..., 

Soutien unhair• all JC luUH anti 
militariste• 1 

Non • r emt>,lgad•mtnt de l'•rm4e 
bourgto4•• 1 

Sout ien unit•irt i l'Ape,tl dH Cent t 
Alpo1ton.1 i la riipreuion contre ••• 

•t91ft•talre• 1 Matc lATDUII 
IMtltuleur 

-•• du PSU 
ob)OCMUf de ........... 

en ••rvlc• • rONF 
Btauvoir•N ·LVoM 

71220 OOUll*Y ,EN,MIAY 

2176 SIGNATURES 1 • 
Ce sont .,.. ACHN .. l,1 1lgn■twt1 qui flH>Ut 

•ont parvenues. ce qui porte lt total • 2171 
1lenatelre1 • c• jour. Certain, 1oldet• qui ont 
•'an' vtnNnt de la cl••N eoût 73. Ce n'aat 
PM par calcul que ceu•-cl vole..-t leur nom 
publi• 1eulem11nt fflllincenant, •Pf'N ttu, 
lib6f11ion. male uniQt.»mtftt "' fonction dit la 
parution quin1omNair• de ROUGE en août . 

41'111 cle lAIMOf D'OUEE(IIENNU) 
C/ C AMOIISE DominiqlM, /WINJ!ff Alex. 
AIJ.OUAIIO Michel. AUflfllET P ol. AI.IAIN Yveo, 
AMUS Ao•ort, AUBREE, AUTAEA 
Henri.:Z-Q. BIIUNrTIEA YvN, IIEIINAAD 
Pet rlcll. Cl BOUTt'•LLE S.•go, IIAIIS Jeon­
F'""'iole, BELLET &e,ge. BESSON Cl-. 
BUIIIAU MlclMII, BOUIIIEN. IIAIIIN Jeon. 
BRETAGNE Yveo, BEIITHIEII, IIOUIIGAULT, 
IIAIIIIEUVIEN Aleln. IIAIION Aloln. BEAHAULT 
A .... , BAIŒT, BAIZAIS Pierre, BESNARD 
Jeon,P ...... BOUVIER HOM, BOUIIE J•••· 
Michel, IIAIIBE, BAZIN. BDVTIIIEN, BERNIER. 
BOUADOIS B ..... ord, BIHAN Mercel, ClANCHE 
Chriotlen. CHEVALIER Potrick 1731081, COIF• 
FEC Venn. COSSON Fe mend. COUZIC JMn. 
Chorlos, COIC Je.,, PierN, CANEAU Miche•. 
CAHUE Phmppe. COCHENNEC Michel. CHIP()T 
J e en. CHESNEL Henri, CADY Serge. CAN, 
COUET. ~N Jocques, CHOUET Jean, 
Jacque.a. CHOTAAO. CHAU.E.T B•rnard. 
CHISLOUD Old1er, CAADONNEL Aloin, COUSIN 
Denis, ComN Jean-Yvff, CASTEL Jean.. 
COQUELIN J 1cqu .. , CHELUN Jten, CHOBLET 
Yves, a-tOBLET Alain, CHIRON R,mv. CH ENU 
Bernard, OWAL G1lben., OEMAV Alain 
DUPONT Be,t,end. DEMISSY J ,C, DAHYOT 
Ma,eel, OECLAVE 0..-•rd. OEAIAN Otdier. 
DANIEL JoHph. DEM EURE Pa1nck , DEFFAINS, 
DAAAIS G6md, OEMAY Ange. DUPONT 
Jacqueo, DESGUES J C, DUBOST, DESBOA, 
DES So,ge. OEYTIEUX, OElAMAIICHE 
Ch n • tl•n. DAVID E•ic. DEI.AMARRE Alberl 
DENAANAUO G'-ard. DENOAIL Andr6, 
DAU.LERE Cloude. DOUARD J Hn ,Vvo•. 
DUGUET, OEBAO•SE Alein. DUVAi. Didier 
ELISABETH. ETESSE 
FAAOEL c•-·· FEREC Se<ge, FILOUX Al•ln, 
FAUIIAT. FEIIAE A•elrl, FOUUAAD Dorwel. 
FOUIICILlONNE Mlche4, FOIIHT. FIIESNEI. 
OUYOMAIIC'H y.,.., OUEGA/11 Joil, OUIOAI. 
Noil, OUEIIINEl Jec-•. OUY.-oEA Eug4•o. 
OOOON. GIEAAIID Aloin. GMDIW (73/ 081. 
OAI.UC. OOIFFH. GUYON. OEOffllOY, 
GUINEi. OUIVAAC'H e..nwd, OOUIIOET Ouy, 
OEllAIIO, OICOUU 11,my, OLEOEL HIiaire. 
GfoOUAC'H Dominiq ue,, OE8UY8 Loïc, 
GUEGUEN, CW-D JC<ll. OIL8EIIT -rd 
HENIIIO Loïa, HUIVI l'lerN, HAIIOY 
Dorriniquo. HAIIOY Chrietien. HELLEOOLWICH 
Pocrlck. HUMAUX Mlohel. HOUI-. Hl!UOU 
._....-, HAICOET. HELLEQUIN O.niel 
J OUlAIN Domin ique. J OUIN JF. JOLY Bo•ne•d. 
J EUANE Clellde. Jle,quol, JACOB P•trick. 
JOUIIDIW Michel. JOUIN Thierry, »NNAUT 
JP. JUIW.fT O.briel. J EOU And•• 
KOflO'TltOff Dkllw 
LE IIE8T 11""'4 73/ 08), LDIIONT Joen,Merie. LE 
AOUZ•C llemONI. LE MEIIT Jooepft, LECUYEA 
IIOM, LEMAIIQIANO Oidle,, LEUEVIIE Dlft .. 1, 
LECOQ V-, LAfAIX didô«, LE GOFF, 
LEIIEI/EIIEND, lA COIIDEIUE Pou•, lA 
BOUSSICAULT. LE GAU. Borno•d. LE SAOUT 
Michel. LUIAETON Yennk:k LE MEIWJTE 
Polrick , LAfOflE8T JP, lAOIIUE lle,ge. LE 
ROUX, LE COGUIC. LEPOUIIAEA. LEBATTEUX, 
LOtlAT J eon,cllude, LOIT Anclr,, LOTTON JP, 
LOUVER Pierrick, LENORMAND J oen. lAUAEN'T 
Ocmlnlque, LE GOFF Bemord, LE MEN. LE 
MAAECHAl.. IADJYN, LECHAIJX Petrick , LE 
POCAEAU, LE OUILLY, LHOTELllEII. 
l.fCAIVAIN. LETOIIT Pie,,. LE GOFF Yvos, 
LAURENT Al•in 
MAIJOET Pior,e. MOflEL YVN•Mocie, 
MEILLERAY Yvon, MAUNOE Henri. MOUCHERE 
Vennlck . MOAMIN, MOIIICEAU Jeon-Yveo, 
ME ADY Bemo.d, MAUCA llemac'd, MOUSSAY. 
MEHEUIT Plenlcl<, MAOOEL.AINE JP, MAN• 
OON Jo,il. MAI.CINKOWSKI Mic hel. MOITEAIIX 
Doni•. MAACtW\IO J I. MOIVOISIN o,.on1. 
MAUAS Dklio,, MOUEZA. M•CHEL Mdré 
Denil, MENOUY Yvcn 
NUl'IN f•or,901t,, NOOUEI IIOM, NOUET JM. 
MOOl NOil. NEVEU Nolil, NERO Ai.in. NEIIOII. 
NOEL. N~L Jf, NEIIEU Y•nnicll. NEVO 
H.-i 

ONFAAY le•nlrd, OGER Phlli- PELLENNEC 
M•chet 
PIEIIIIAIIO lue, PEll81GANO Jllft ClollCle. 
PELTIER C1'mont. PARE. PEIIAIGAUI.T Potriclt, 
PICMT Oeniol. IEIIION Jon lue. PIIION 
Aofer, POIICHEII Potri<:k, PETITEAIJ So,ve, 
PINAIID o, • .,d. PIED\IACHE Jeon,v ..... PELE. 
POIAIEII Allin. PIQUET Bemord, PEAIOOT JP, 
PINEAU D•nlol 
QUEffELEC o. QUESNE P•tnc• 
AOUXEL Cloude, AMER Joc:q_, AOSEUfll 
Herw, ROUIIEAU Joil, AEIOUX. IIAUI.T 
Philippe. IIENAIIO, IIUEL.I.AND Al•in. IIOOEII 
Aa•'n 
&AUE Mon:. SAVIGNY Pelrick , SALLIOT 
J •cqu.., SECHE J ocqueo, SAM50N. 8T 
JAi.MES Jeonl.uc, SEVEUX 8-9•• IAUVEE 
Re-', SIMON Fronl)OÎo, SAUUIIIEA. SAMSON. 
SAINE le•a-, 8111880N F•on!/Olo 
TIIEAAD y.,... TAHIEA, TANGUY 8e,nONI, 
TIIELLUYEII Loîc. TEXIER Michel, TIIEVINET 
Ao llond, TIOEA 
VELLY )Hn •Yv H . VILLENEW E JM, 
ll(•LLEPEAU, VOVl.11 Michel VIS SET Loui1, 
VIWTTE L_,rent. V\ITAI! Alai"' 111-RON 
v .... 
VMONET 

REGIMENT DE SPAHI OE SPIIIE (FFA) 73/0/I 
:Z-CI. BEATHOLIN 011101, JAAAAUD. 8ARAIOT, 
CHAIU.OU P<ltndc. ALLIER Dan ie l, CAALIEA 
Daniel. TEANON Michel. RAVAIID Joen Ma•c : 
1 •,. Ct 80URALY Gino. 
1•RT 4*F00 DUPUIX tPar11) 
DUCAIIAE Vve• 
ANTENNE MARINE SIRPA (Pori•L 
Metolot DUBOIS u,u,enl STRASBOURG 
ECOLE MILITAIRE : MOCHEE P1tridc 8A117-
PAAIS (13/ otl l°CI ROBIN Guy. 401'8CS 
S1WENOEL Ca• ROU)( Jean M e,ie, 13"BCA· 
CHAM8E..AV : Chas.Mur MARTIN Jecque-1, 
9"RH-PROVINS : ARNAUD J M 3°AH 
PFORZHEIM : GAIVON Oomtnique. 2ec.R1. 
NANCVl73/ 081: BONNET Clwl•tlon , QCllleo, , 
ACHEAN(IIFA) : l"Cl, CZIUA Michel, DECORNE 
JP, C0NTU Vin.-. 73"11A IIEUTUNOEN : 
TOUALLET Michel, AUIIAIID Miche•. OIRE Guy, 
DESfOUOEIIES Piene, Ul.AICH J P. KUZ Ch .. 
WELSCH 80ftroncl, MOTIIOT Luc, CAPPEi.LE 
Pocrice, BIIOlPOIIT Oeniel, MAllffAU Michel, 
IIOLEY Guy, Bg MAVIOMEII Anclii. APELOIO 
Vveo. OOURMELEN André, PELLE -•ni. 
lAUZIZE l•uno, OEAOUET Joil. IIOUOUIIIEAU 
Yonnick, HUMMEL Potrlcll. LELOUP JP. 
Pfl.VIT Chrletlen, IOUOIAU llol•nd. 8AM3 
AOOUEIIIUNE CN' MARTIN : RIISOT Joclly. 
OIIJECTEUII OE CON8CIENCE F~IANT ION 
SEIIVICE A L'ONF tB-lr-on-Ly-, Gour• 
noy-•lroyl : LATOUR M.c. 11'Compagnlo 
dMelonnol,. NMC'f : IIIIIIAUX M«a. IITT• 
NEIi JF. BIANCtWIO OillN. IIOUIIOETEAU 
Petrlck, IIIIZAUI.T JO. CHMIIAIJlT, CHII'• 
FOUAU, Q.EMENT, CRIIPPI, DAIN. 
DUNIAYI, 01-0. OE8TOflOQIH, 
DUMONT, OEFAUX, OOUTI:11-. JUNIŒII, 
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prisons 

• rien 
n,est règlé 

Huit morts parmi les détenus. des dizaines de blessés graves 
chez les tôlards, des tabassages dans les cellules, l'ordre da tirer à 
vue sur t ous las prisonniers cc tentant de s'évader ». voi là le bilan 
des vacances de Poniatowski. 

De la fin juillet au début août, plusieurs dizaines de prisons ont 
connu la révolte. De Clairvaux à Nancy en passant par Loos-les­
Lille, Melun. la Santé, jamais le monde carcéral n'avait connu une 
telle explosion. Jamais non plus la répreuion n'avait connu une 
telle ampleur : huit morts. Grâce à une ign·obla campagne de 
presse sur le th•me : « qui va payer? ». le second de Giscard n'a 
pas hésité devant des ignominies comme l'opération portes ouver­
tes à Loos-les-Lille, véritable incitation à la haine contre les 
détenus. Il a aussi ressorti de son tiroir la vieille demande de 
prolongation de la garde à vue de 48 heures. Reculant devant les 
concerts de protestations, il prenait prétexte de la gr•ve des gar­
diens pour faire paner dans les faits cette mesure : an trans­
formant le dépôt de la Préfecture de Police en maison d'arrêts. En 
d'autre!I termes, les détenus sont restés sept-huit jours entre les 
mains de la police sans possibilité de consulter leurs avocats. 

La grand absent de l'histoire fut sens conteste Lecanuet, per­
sonnage fallot vite eclipsé par les matraqueurs de Ponia. Pour les 
prisons, le régime a choisi la solution du biton. Un présage, un 
signe pour l'avenir I Seulement voilà, le paué I prouvé que les 
grenades et la matraque ne pouvaient baillonner pour longtemps des 
détenus qui n'ont, comme seul moyen d'expreuion que la tribune 
des toits des centrales. · 

LE MOUVEMENT 
OUVRIER 

ET LA REVOLTE 
DES PRISONNIERS 

Des locaux dé1ruits, des cellules in­
cendiées, dK toitures éventrées. des 
ateliers de travail rendus 1nut1lisables : 
c'est l' image la seule - que l'im­
mense majorité de la p<esse aura 
donnée de la révolte des P[iSOnniers. 
• Oui paye• titre Le Parlaien UM,..; 
• matez les prisons • surenchérit 
Minute. Grâce à une campagne de 
p<esse bien orchestrée, la population en 
général et le mouvement ouvrier en par­
uculier ne retiennent qu'une chose de la 
grande révolte des prisons françaises : 
le gêch,s, la destruction d'outils de 
travail. Mais il y a plus grave : le silence 
gêné ou, au mieux, les pleurs hypocrites 
du mouvement ouvrier devant la 
répression brutale. Un silence 1,iiné 
auqüel les déclarations de certains syn­
dicats de surveillants donnent cepen­
dant une coloration particulière : une 
approbation tacite de ta répression. 
« Oui oaerait pr6tendre que l'ex ­
ceHif lib..-elia.- • 1'6gerd da• con­
CS.mnn dangereux a eu pour effet 
de dupprl mer les i ncidents den• les 
prieona 7 " demandait A. Pastre, 
secrétaire du syndicat CGT, le 20 juillet ; 
« des alibi• acandeleux dont l'origine 
provient d'une d,magogie per­
manente " déclarent F.O., le CFDT et la 
CGT le 22 juillet à propos des réformes 
pénitentiaires. 

L'attitude du mouvement ouvrier ne 
fait ainsi que renforcer les effets de 
l'univers pénitentiaire et des campagnes 
de presse : isoler les détenus de la 
populetion. dénaturer leur révolte, 
accréditer que la société a le devoir 
cc d ' obteni r le• pro t ect i ons 
auxquelle• elle • droit » (Lecenuet, le 
22 juilletl. 

Et pour tant ... 
Sur les 28 139 hommes et 797 fem­

mes détenus au 1w juillet 1974, l 'im­
mense mai orité est composée de petits 
délinquants len soulignant d'ailleurs que 
12 296 de ces hommes et 4 75 de ces 

femmes sont en détenuon dite 
provisoirel. L'immense maiorité est 
composée d 'ouvriers et de fils 
d'ouvrier•. Un grand nombre sont des 
travailleurs immigrés. Ils n'ont certes 
pas une conscience de classe très 
marquée. Pour la plupart, même. les 
délits commis étaient un 6chapp■toire 
individuel à leur situation sociale. 
Beaucoup affichent un mépris ouvert du 
travail, jugé dégradant, et n'hésitent 
pas à considérer l'ouvrier comme· un 
• pauvre con qu, se fait baiser par le 
patron • · Ma,s li qu, la faute ? A eux ou 
à une société qui fait miroiter en par· 
manence les pièges de la consom­
mation et de la promotion individuelle ? 
Au point que beaucoup de ces détenus 
admettent finalement qu' ils « doivent 
payer puisqu'll1 ont fait une con­
nerie ,. : 11 y a une société, ses règles 
du jeu et chaque camp doit les ac• 
cepter. 

Il y a de$ moments où la règle du j eu 
se détraque : ce sont les révoltes. 

Ces révoltes, elles choquent. Ils ont 
peut-être raison, mais « pourquoi tout 
cuHr 11 ? La classe ouvrière recon­
naîtra même des revendications qui 
sont les siennes : le paiement du travail 
au SMIC, la délivrance de certi ficats de 
travail, l 'obtention-de la retraite pour les 
détenus et d'un régime de sécurité 
sociale pour leur famille, l'amélioration 
des conditions d'hygiène et de 
médec,ine ... oui, ma,s « pourquoi tout 
C■Her lt 7 

Mais parce que les prisonniers n'ont 
pas d 'autre solution pour se faire en­
tendre. Dans un univers où tout est fait 
pour couper l'individu, non seulement 
du monde extérieur mais de ses prop<es 
compagnons, où tous les moyens 
- racisme, encouragement à la 
délation, apologie de la promotion in­
dividuelle - sont utilisés pour monter 
les prisonniers les uns contre les autres. 
où les seules lo,s en vigueur sont celles 
de la répression, de l'humiliation, clu 

refoulement, on peut soit se résigner, 
soit hurler. Bien plus, les revendtcat,ons 
individuelles seront jetées au panier, les 
pétitions sont inte,-dites et finissent de 
toute façon au même endroit. La 
grève 7 Oui en entendrait parler, com­
bien de temps pourrait-elle durer, et 
gênerait-elle vraiment les employeurs ? 
Et dans les ma,sons d 'arrêt, le travail ne 
se lait pas dans des ateliers. mais in­
dividuellement. dans les cellules. Ecrire 
à des Juges d 'application des peines 
« qui n' ont jamal1 le temps" 7 à des 
procureurs qui s'en fichent éper• 
duement ? Non. Pour se faire entendre. 
il n'y a que la mutinerie. Premier geste 
collectif, le seul qu, ne soit pas étouffé 
par le silence. Qu,, ces mutineries ne 
sont pas populaires. Oui, le bris d'outils 
de travail choquera beaucoup 
d 'ouvriers. Ma,s les détenus ont-ils le 
choix ? Le pouvoir leur offre-t-il 
d 'autres possibilités ? Le mouvement 
ouvrier, muet sur une des reven­
d1ca11ons avancées par endro,t - le 
droit d'association - a•t• il le droit de 
s'ériger en iuge et en moralisateur? 

Nous ne faisons pas de ces 
mutineries la panacée pour détruire la 
société bourgeoise. Loin de là. Nous ne 
faisons pas cles détenus l'avant-garde 
de la lutte anti-capitaliste. Loin de là. 
Les militants du CAP (Comité d ' Action 
des Prlsonnoers) sont les premiers à in­
sister sur les aspects contradictoires de 
ces révoltes : pour certains elles seront • 
peut-être un moyen de s · évader ; pour 
la plupart, la révolte ne signifiera 
nullement une p<ise de conscience 
politique. 

Mals une chose est certaine. Ce 
n'est ni par le silence, ni à f ortiori par 
les anathèmes et les appels à la 
répression que le mouvement ouvrier 
parviendra â rapprocher les prisonniers 
du combat de la classe ouvrière. c· es: 
en les écoutant. En admettant que les 
r6vottes sont les premiers gestes 
collectifl contre les règles du jeu de la 
société bourgeoise. 

c· est enfin en comprenant que cette 
prise de conscience des détenus peut, 
dans d'autres périodes, être un enjeu 
considérable : on sait l'uulisatlon que la 
bourgeoisie pourra,, - moyeMant 
libération anticipée et finances - faire 
de la population pénitentiaire contre un 
mouvement ouvrier qui n'aurait pas pria 
ses responsabili tés en temps voulu. 
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SOLIDARITE 
AVEC LE CA.P. 

• O■ cllerclle • toal pris i reaclre 
aotre co,nltl rts,c>Mablt dt tout et qui 
se pesw actuelltmt■t 41ns 1~ prison• 
fninçaises, alors q11e aous am,­
••ns le aiae ttmps y être tocaleaent 
flra■aers, Ce ,ui ne ,eut pas tlire, 
llit1-sOr. q11e nous ne con■1lssons pas 
lt• aotl& ,trlbiblts dt Cts rnoltts, .. 
UH chott ose certaine. S I lts ,...,oirs 
"'biles clwrcll<■t avec tant d' ob­
stlnatlo• i •- faire ,...., la m· 
,onsabllltf • • cts autineries en 
chal■t, c'.SC qu'ils colllln11ent t nc:ore, 
co,- par le passé à rer-r dt recon· 
u ltM leur r~Mabllllé et •11nt à 
refuser •e 110di.fltr foacla..entaleaent 
lts c•-• M cl!!! réooltts • · 

C'.sc ce q•'écrtt S. Ll<rotol ••as 
• n•éro 4u CAP " spécial • 
molles ., ,.,,, en IOÛI, 'Lts •illtants 
., -,uf, soet en efJtl, de,,.ls le dfbut 
• es -S.er!H, -• à une rf,realoa 
,ui , quand elle ■'Hl pas Olfft rle 
( arrest11iot1 de J eu - Pierre Otbsln 
lt 3 ao/it dtr1nt la prison • • F resats, 
ieculpé de rebtUlon et ••• à 11rats, 
,ou, a,oir pris la parole au 'Ml•,..,••• 
tt toqjoal'I lncar"'ri) pttacl la fM'lllt 
• • l' l'"fub ltloa : 1ar4t i Yllt dt 
iailil1nts •• CAP à Paris, Cyon, 
Toulouse après ••• 1ltt nlats contn lt 
\11all1tte dt la Jmtlct ; iiOUl•tnlt Nut 
iniditux dt Poeiatowskl dans unt ln· 
te"""'' au .. Point .. cette senmnt. La 
J11111ke • ••• aile ~ mu t : Serg• 
Lhrw.et a ité cond•-é à de■i ..ois 
de pri500 fernx à Col_, lt 12 juillet , 
,..u, u eir crié • pourri ture dt J mtke 
fr1nçal~ • 1u toon d ' un proc:fs Oil il 
témeÎlnait. Il a fait appel. 

No.. am,_.. notre 50lldarlti 
pleloe fi • •lière ... c les MIiitants du 
CAP. l'\oe sHle.eat pour le rôle 
, u' lls joutai - ils ne • iricent pas les 
m oites, M. Poniatowski, ••b Ils ,..., 
donaent un autre édairaae que celui du 
Parislt• Li~éré el 4e Minale -, mais 
ég1ltme■t parce qu • Ils 10nt 11QOurd ' hui 
, lctialts •• pre<édt clltr aux '°"'olrs 
publics : 11 thiorie du " ..._iot • et 
4ts • aeneun " (Cf. 11 ré,resslon 
contre certains si1a1talres dt I' A,pel 
4ts 100). Les 1nlm te,m; du CAP e• 
pr1..,. : ce sera li dU$ I' or4re des 
ch08tS n'.SC•ct pas ? Il wfllt dt 
,re,uer dts ,ulateuat l 'opi■lon. 

LA REFORME EENITENTLWŒ: 
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Afrique 

COLONIES 
PORTUGAISES 

Les luttes dans les colonies portugaises sont à un tournant. 
Après le changement de gouvernement à Lisbonne et les 
premières mesures d'accélération du processus de décolonisation. 
La balle est dans le camp du MPLA, du PAIGC el du FREUMO. 

La bourgeo,sie portugaise est à la recherche d'une solution néo- coloniale stable. 
Elle craint temblement une déflagration sociale qu, verrait l'affrontement des masses 
africaines. no1ommont dos v,llos aux groupes de colons soutenus par I' Afnque du Sud 
Une telle situation hypothèquerait grandement on offot los intérêts polmquos et 
économiques portuga,s face aux améncains. Spmola n a pas oubhé le Congo Belge. 

L'ESSAI DE CONTENIR 
LES MENEES DES ULTRAS 

Voilà pourquoi le nouveau gouvernement a fait démissionner les gouverneurs 
d Angola et du Mozambique pour les remplacer par des 1untes d irectement mandatees 
par Lisbonne Pour couper l'herbe sous le p1od des ultras on décida par exemple 'arrêt 
des relations diplomatiques avec le Malawi et le bouclage de la fronuère Le Malawi, 
Etat-tampon dont le régime est manipulé par I' Afnque du Sud, est devenu en effet la 
base de préparation des groupes de mercenaires la base du sieur Jardim. propnéta,re 
de journal et aventurier milliardaire du Mozambique, hé à l'Afrique du Sud 

Pourtant, ces mesures n'ont pas réussi à stopper effervescence ultra. Au con­
traire 

• En Angola · apparaît un « Front Révolutionnaire Armé » composé 
d'Européens, qw se dit favorable à I UNITA (mouvement armé africain manipulé 
par les Portugais). 

• Au M ozambique : l'lnf1ltra11on d'éléments sud africains continuo allègrement et 
les attentats ul tras n'ont pas cessé. 

"' 
Il est clair que Sp,nola ne con1rôle que très partiellement là situation. Accélérer le 0 

processus de décolonisation est devenu pour lu, une nécessité impérieuse, avant que 
le gouvernement portugais ne se trouve dans une situation impossible. 

A LA RECHERCHE D'UN 
CONSENSUS AVEC 

LES MOWEMENTS DE LIBERATION 

Pour jouer cette cane, ,1 cherche à établir une sorte de conseneus avec les 
mouvements de libération pour une période transitoire, le temps de liquider le danger 
ultra. Le commandant Seabra. en mission au Mozambique, est parfaitement exphcite : 
« Bien entendu, nous souhaitons que les administrations proviaoirn qui seront 
nommées prochainement comprennent dN membres du FRELIMO, mais nous 
insistoM sur le fait que le FRELIMO doit comprendre le nécessité de notre 
maintien eu M ozambique afin d'y garantir la pe,x " · Et 11 a1ou1e : « Si un accord 
était conctu avec le FRELIMO. i l faudrai t que ce mouvement accepte une 
préHnce des troupes portugeiHa au Mozambique afin de prévenir le for• 
mation d'une force réactionnaire de droite " (Lourenço Marques, le 7 août>. 

DES BOMBES 
A RETARDEMENT 

Mais ,1 ne faut pas s'y tromper. Une telle pohuque n'est pas pour autant un aveu 
de faiblesse de Lisbonne vis-à-vis des mouvements de l ibération. Au contraire, le 
gouvernement portugais espère bien que la nouvelle période placera les directions 
nationahs1es dans des contradic11ons nouvelles et... réduira à terme leurs prétentions. 

L'attitude du gouvernement portugais varie d'ailleurs selon les pays, suivant le 
rapport de force : 

- En Guinée Cap-Vert, Lisbonne veut bien lâcher la Guinée mais réclame une 
transition pour le Cap-Vert. Dans ces conditions, c'est au PAIGC de définir maintenant 
sa position. Continuera-H l à travailler poliuquernent et militairement à la libérauon du 
Cap-Vert avec l'Etat Guinéen comme base arrière, ou fera-Hl confiance à un accord 
avec les Portugais ? Une chose est certaine : le PAIGC se renforce considérablement 
dans l'archipel. 

- Au M ozambique, le FRELIMO n'ayant pas cessé de progresser militairement ces 
dernières semaines. les Portugais préparent un gouvernement de coalition auquel par­
lic,pera le mouvement de hbération. 

En Angola, L1sbonno v,se un gouvernement do coalition auquel part1cipera1ent le 
MPLA et le FNLA. L'acceptation du mouvement de Holden, manipulé par les 
américains est un ta,t nouveau: ,ls l'avaient refusé jusqu'1c1. Le renforcement 
diplomefique du groupe de Holden et los prétentions de Mobutu, présidant du Zaïre et 
protecteur du FNLA, obligent Lisbonne à reculer sur ce point . Par ai lleurs, la crise du 
MPLA (dont le congrès se tient actuellement) ne permet plus aux Por1ugais d'établir 
des plans à long terme sur cette seule organisation. Enf,n et surtout. la s1tuauon dans 
les v,lles avec la mulllplication· des attentais e1 le risque permanent d'affrontements 
font de l'Angola le terrain passible d 'un poumssement général de la situation en 
Afnque austra le. 

Tou1 cela prouve bien que les • déclarations historiques de Spinola•· d'après la 
presse bourgeoise, consti tuent des bombes à re1ardemen1 pour les luttes de 
libération. Relâcher la v1gilanca sera,1 une erreur pohtique grave pour ceux qu, 
s't!taient mobilisés 1usqu·ici pour la v,ctoore du MPLA. du PAIGC et du FRELIMO. 

le 10-8-74 
C. GABRIEL 

MPLA : M ouvement Populaire pour la Ubllration de l'Angola. 
PAIGC: Parti Africain de l' indépendance de le Guin6e et du Cap Vert . 
FRELIMO : FREnte de Libération du Mozambique. 
UNITA : fondé par Sawinbi à partir d'une scission du MPLA,il y a plusieurs 
ann6es, soutenu un temps par la Chine ... 
FNLA , Front Natio nal de Libération de l'Angola. Son leader, Holden Riberto, lié 
à Mobutu, chef d'Etat du Zaire lex-Coogo-Belge). Possède une excroissance 
diplomatique, le GRAE, Gouvernaient Révolutionnaire de l'Angola en Exil . 
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MERCENAIRES ANGOLAIS ENROLES PAR L'IMPERIALISMI 

LA CRISE 

Trois tendances se sont revélees au sein 
du MPLA cc~ derniers mois. Incontes­
tablement les conm1s politiques ont pris un 
aspect de luucs rracuonnelles dans la 
sphère de l 'appareil de direction. dans les 
représentations à l'extérieur et y compris 
dans les rangs de gens qui ne panic,pcnt 
plus il ln lu11c depuis bien longtemps. Trois 
tendances ~•affirment : 

- Tendance Révolution Ouverte (Mario 
de Andrade) dont la « pro tection » est 
celle du régime C0lll!0ldi~. 

- Tendance Chipenda dont le protec­
teur ~c trouve à Lusaka. au sein du gou\'er­
ncmcn1 Znmb1cn. 

- Tendance 'leto qui defend $On bilan 
en tunt que direction sortante - et accusée 
d< 11 prés,dcn1inh1me » 

Il est bien difficile de dire quel ècho 
ont ecs débat> a la buse du mou,·emcnt. 
dans le• zones libérées. Quand on sait que 
~hipcnda a étc traité de traitre par la direc­
tion l\eto lors de la premic:re cnse et qu'il 
fut it la conrcrcncc de l 'OUA i, Mogud,sco 
l'\eprésentanl du mouvement on me~ure les 
remou, et les batailles d'appareil qui ryth­
nl<!nl le• acIivi1ê,, du MPLA Les mison, 
essentielle, de ccuc crise sont 

- lo bu rca11craIi,a1ion p;irticllc de l'ap• 
pareil extérieur du moul'emtnt 
l'heterog"rie1te polil,que 
le poids du rtg,onalismc et l'in• 
0uence des gouvcmemen1, neo­
colo111aux frontuher> 
le, d,-ergence, ù propo,e de la t,1e­
tique \IS-iHis du FNI .A 

Ma,, l'essentiel des derniers de"clop­
pemems c·cst la putt 1n1"4i!I.Unl• 
d'auto11cnnit politique du \1PLA par rapport 
aux gouvernements nfo-coloniaux. Non 

PLA 
seulement deux tendances sont liées au 
rigime contolais pour l'une c l au régime 
zambien pour l"autre. mais le MPLA dans 
sa totahIc dépend des bases de ravita,I­
lcmcnl de Zambie cl du Congo 

Il ya quelques semaines, un pr0tocole 
d ·accord êtait signé â Lusaka entre les trois 
tendances. )bis cet accord a été co-signè 
par le premier ministre congolais et le 
mini; ore des affaires êtrangeres zambien. 
l:nron. le 27 j uillet a lluku,u. au Za,re. s'est 
tenue une conférence qui réunissait les 
prési<'en1\ du Congo, du Zaire de la Zam• 
b,c. de la Tanzanie. avec les representunos 
du MPLA et du fNLA. A s0I1 terme, un 
protocole d'accord entre les deux 
mou,•cmcnts pour une lactique commune 
roce aux Por1ug11i, a c1é signé. 

Les ,mbèciles se îelicitent de l'unité du 
MPLA. l'unité de " l'Afrique» race aux 
Portugais. Mao~ lu conf/:re1K-e 'de Buka\'u 
confirme : 

le rcnron:ement politique du FNLA 
et de la diplomatie 1uiroise en Afrique cen• 
traie. 

- là ma111misc des rcgun.!s 
nèocolonoaux sur la politique nnJola,se. 

Le congres du MPIA qu, se 11en1 ac­
tuellement ,crra-t-11 un rclournc:mcnt de 
\lltlJtion ·• ~ ·c\t peu prol>.obk O.:, lor., 
une anal)•se .1us1e des rapports de force en 
Angola ne peul qu ·,nIegrer comn,c facteur 
d.:c1"r le po,d, de, ,~,,mes néo-coloniaux 
et les marges de manœuvrcs du MPI.A 

l...1 seule soluuon reste donc I·ar­
tirmaI ion o·unc Ienduoce a111,c..1p11al,stc au 
sein du \1PI.A qui appelle à la rupture du 
front commun a,·cc le FtsLA et le refos de 
tout compro,ms strntég,quc avec' les 
gouvernements africains Le congrès et \Cl 
su ites seront décisif\. Une telle s1raté111e 
impliquant bien évidemment la 
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prolonption de la lutte, la reprise dei C<lm · 
bats el le renforcement de l'implantation en 
milteu urbain. - crtes. il s'agirait d'un 
virase historique de la révolution a111olaise. 
Mais on ne peul en faire l'b:onomie pour la 
libération véritable des masses angolaises. 

C.G. 
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Paris le 7 août 1974 

En date du 29 juillcl. a été rendue 
publique la constitution li Madrid d'une 
« Junte Démocratique d'Espaane • qui ap­
pelle à la nécessité de déposer la dictature 
,clon les bases de " convergence des 
intérêts et aspirations démocratiques de 
différents see1eurs du peuple espaanol ». de 
la classe ouvrière au chef d'entreprise 
moderne. c'cs1 -à-dire. la convergence des 
intérêts ~ démocratiques » des classe op­
primees a,·ec ceux de lturs exploiteurs et 
oppre,,eurs. Pour la « Junte 
Democrnuquc ». il s·ngi1 donc de 
« restaurer un S)'Slémc de libcrles 
democrutiques » pour faire avancer la 
« réconc1ho1,on nn1ionulc" c1 « garanur la 
libre concena1ion crêa1ricc du progres ». 
etant donné que ccne dic1u1ure c>t in• 
capable de garantir la continuité de cc 
proce-;sus. 

Pour pouvoir C\•alucr la signification 
concré1c de l'appnntion de celle « Jume 
Democrntique ». et dénoncer son Cllrac1èrc 
de farce ,mpuissanle, nous dcvor,s 
auparavant raire le pornl de lu s11ua1ion 
poliliquc espagnole au moment ac1ucl. 

Chaque fois apparaît plus clairemen1 
l'existence d'une forte crise polilique de la 
bourgeoisie espagnole confrontée ou 
dilemnc de trouver une politique de 
rechange ap~ la mort du dic1a1cur. Ainsi. 
dcvam la pcrspFcti,c de la prochaine dis• 
parition de Franco. la bourgcoi1ic 
espaanolc n ·a plus aucune personnali1é 
capable de jouer le rôle d'arbitre entre 
différentes fractions de la bour11eoisie, 
c·es1-à-dire le rôle de bonapane joué par le 
dictateur ces demieres annces, en se met• 
tant au dessus des intérêts de telle ou iclle 
rrac:1ion de la bour1coisic pour défendre les 

intérêts d'ensemble de celle bourgeoisie 
contre la classe ouvriérc, en s'appuyant sur 
l"autorité que lui donne le rait d'être le 
principal 1tu1cur de l'écrasemcnl de la 
révolu1ion cspaanolc de 36 cl sur la loyau1é 
de rarmêc envers sa personne. 

Cette absence de toute solution de 
rechange s'est vue aggravée avec la dis• 
parition de Cam,n, Blanco, 1 'homme qui 
pouvait jouer, bien que de façon plus faiblt, 
cc rôle d'arbitre et gamntir un nunimum 
d'unité de l'nppare,I d'Etat. 

( ... ) • le cup,101,smc espagnol se 
trouve dans une si1ua1ion de crise 
èc:onom,que de,•ant laquelle ne se précise 
aucune solution a court 1cm1c L ·,ncapacné 
des dcmicni gouvernements à fremer le 
taux dï nOation sans que cela mène à un 
processus de paralysie economique. en c.1 
la preuve. 

En même temps. <...) deux 
ressorts fondamen1aux de l'econom,e 
espagnole. le tourisme et l'ém,gration, sonl 
déjà touchés par la crise économique du 
capi talisme européen, rendant ai ~ i encore 
plus sombre le panorama èconom,quc de la 
bourgeoisie espagnole. 

D'au1re part e1 à cause de ceuc 
situation. nous assistons aujourd'hui en 
Espagne ou dcveloppcmen1 d'une cri\t 
sociale profonde. (...) 

Depuis les -onscils de Guerre de 
Buraos. nous assis1ons â une montee du 
mouvement de masse sans précédent dans 
l'hi>toire de la dictature, dans laquelle ln 
classe ouvrière joue un rôle déterminant 
comme combanan1 permanent contre l'ex­
plo11a1ion et l"oppression capi1al1>1C. Une 
des curac1cris11qucs fondamcninlcs de ce 
proccs~us est l'en1rèe en lune de nouvea<Jx 
secteurs de la popula1ion el de nouvelles 
régions qui é1aicnl res1c1 passifs jusqu'à il y 
a quelques années La par1icipa1ion de la 
paysannerie cl du prolétaria1 agricole en est 
la preuve. 

Sans aucun dou1c. l"expression la plus 
claire de ce processus de ma1ura11on d'une 
s11ua1ion pré-révolu tionnaire. est 
récla1emen1 de plus en plus rrêquem 
- depuis Bur&os - de sm·es aéaérMes 
locai.. dans lesquelles se joignent à la 
mobilisation de la classe ouvricre d'autres 
couches de la population, é1udian1s. 
professeurs. commerçants, etc.. alliés 
potentiels du prolétariat et qu, renverseront 
sous sa direction la dictature et 1c 
capitalisme. (. .. l 

- e sont là les véritables raisons qui 
limitent les possibilites de réussl1e de n'im• 
pone quelle orientation de la bour&coisie 
en vue de résoudre la crise actuellt. C...) 

Plus que jamais. le gouvernement 
Arrias Navarro n'est rien d'autre qu'un 
aouvcrnement provisoire. 

C'est dans cc contexte cl • partir des 
évènements du Portu&al. que le p- E 
dcveloppc une nouvelle offensive autour 
d'un projet de « pacte pour la libcné ». 

Ainsi, l'apparition de Ill ,, Jun1t· 
~mocratique ,. n"est pas marainalc par 
rapport au travail développé par le p- E 
durant ces derniers mois, en vue de con• 
v-•incre une frange de la bour&eoisie dont il 
est disposé à dérendre les intêrèis moyen­
nant un minimum de concessions 
~ démocrJtiques » L'c~emple le plus clair 
jusqu·aujourd'hui esi celui de l'Assemblée 
de Ca1alognc,comme tcnta1ive d'a11irer des 
secteurs de la bouficoisic catalane ver, un 
programme ul tra -réformisle que le p- E 
s 'esl engagé à défendre. De cc pac1e 
dccoule na1urcllc111en1 la trahison 
quotidienne des lune\ les plu, élémentaires 
de 1a classe ouvriêrc. à\•cc le refus 
d'organiser les luttes p,1r le biais de l'acuon 
directe. 

La mi,;e sur pied de ce11c « Junie 
Démocra1ique » n·e,1 rien d'amre qu'un 
nou,cuu pa, en uvant dan, celle politique 
de c.1pi1ula1ion cons1an1e du réformisme. 
l a seule chose qu i donne une plus grande 
résonnance il la Junte. c·e.i le fait qu'elle 
es1 annoncce dans un con1ex1c d'exi1ccr• 
bation de la crise poli 11que de la 
bourgeobie cl qu'elle peul ains, augmen1cr 
sa force d'auraction f1ice à cerrnins secteurs 

- minimes aujourd'hui - de la 
bourge01sie. 

l 'c premier élémem qui montre la 
capitula1ion du réformisme est le 
progrumme même de la Junie. condition 
ind ispensable pour gagner ccrrnines 
couches de la bourgeoisie. 

Ainsi nous devons d'abord mettre 
en évidence deux « lacunes » graves pour 

un programme qui se dit démocratique : 

Espagne 

a) l'absence totale de référence au 
prob~mc aarairc. c·cs1-a-dire 
l'aboli1ion de la propriété semi-féodale 
de la terre et des arandes étendues de 
1erre non-cultivées, la distribution de 
la terre aux paysans pauvres ; 

b) le maintien de l'appareil répressif de la 
dic1ature. ou en tout cas l'absence de 
références à la dissolution des corps 
spécialisés dans la répression ( BPS. 
Garde - ,vile. Police armée. etc.) qui 
sont les piliers fondamcnmux du main-
1ien de l'ordre bourgeoii race à la 
classe ouvrière, (. . .l 

Un autre aspect de cc programme. c·est 
quïl ne rompl pas avec le carncu:re chauvi n 
du maintien de l'unité de l"Elal espagnol. se 
boman1 à reconnaitre la « personnalité de, 
peuple~ catnlan, basque et gal icien» sans 
1oucher au problème de fond, à savoir la 
libre au10-dcterm111a11on de; nJtionaliles. 

~on moins impOf'Utnle est la limi1a1ion 
du droit de manifcs1a1ion dans ce sens 
qu 'elles doivent êve pacifiques. Quand il, 
ne prennent aucune mesure contre les ms• 
1rumcn1s de répttssion de la bourgeoMe. 
quand ils reconnaissen1 l'exisience de la 
violence d ·c,1rémc-droi1c. ils prétendent 
que la classe ouvrière cl les masses doivcm 
s'engager dans une lune pacifique pour 
leurs intéréts. ils mènent en dé1ini1ivc. leurs 
propres luues au suicide. 

Oc plus. le programme ne fai1 aucune 
allusion aux besoins le, plus immédiats de 
la cla,sc ouvriêre sur le ten:ain économique. 
ni aux prob~mes spéciliques des autres 
couches sociales opprimées. 11 ne peul 
d'ailleurs en être autrment quand on 
pretend rallier la bou11coisie à cc 
programme. 

Ma,s le facleur principal. c'est la con• 
tradicuon dans laquelle sont placés le PC et 
la Junie Démocratique quand ils prc1enden1 
« renverser>• la diclàturc en marge de la 
,nobihMII IOll quotidienne de la CIMse 
011-rière et des masses 

A,·anl la crise actuelle. la bourgeoisie 
,avait purfai 1emen1 que les pl us rpi111mc~ 
concessions au mou,emcnt n'auraient foi1 
que l'inciter davantage à lu11er pour 1ou1es 
ses rcvcnd,cauons. à augmemer son degré 
d'organisation et. par lit-même. ses chances 
de victoire. u bouracoisie connais~it bien 
le risque qu"clle courait parce que les 
possibilllk de contrôle du réformisme 
é1aien1 faibles sur un mouvement qui les 
déborde con1inuellement. 

Nombreux soo1 les secteurs qu, croient 
que la dictature est l'unique garantie de 
survie du capi1alisme espagnol et qui son, 
disposés à la défendre. Pour ces raisons. le 
renversement de la dictature sera seulement 
possible comme sous-produit d'une of• 
fensive du mouvement de masse. 
concrètement • par la convergence de grèves 
générales locales avec des affrontements 
avec la dictature. Dans ces condi1ions. 
pourra · apparaitre une frange de la 
bourgeoisie qui. face au risque de tout per• 
drc. misera sur une alternative 
démocr-.ihque pour tenter ainsi de contenir 
un mouvement qui menace sa propre 
existence. 

Mais il esi clair que la « Junie 
Démocra1,que » n'impulsera pas un tel 
processus. parce qu'elle est conscicme 
qu 'elle serai, débordée dés le premier ins-
1an1. Au contraire, tous ses elT0<1s 1endron1 
à freiner au maximu m le développement de 
ln lulle des masses. pour com·aincre ainsi la 
bourgeoisie qu 'elle esl prê1c à la 
collabora 11011. 

-·cs1 pourquoi aucun mili1an1 de l'ém1 
espagnol ne do,1 avoir une quelconque 
confiance dun~ k fu11 que ceuc Junte ,oit 
une voie de lune efficace pour le rcnver­
~emeni de la dicia1urc 

~·est pourquoi aucune orgum~a1lon 
ré•olu1ionm1ire. aucune ·org.1nisa1ion qu, se 
réclame du 1nou,-emen1 ouvrier ne doil par• 
t1c1per à celle farce impui!tsamc. 

J\u conoraire. il s·ogn aujourd'hui de 

impulser et de,elopper le\ lunes 
rcvendicntives d"cnscmblc. dans la pcr;, 
pec1ives de grèves géneralcs et loc11les. 

- organiser des réponses du 
mouvement sur le plan poliliquc. 

-·es1 la seule garanue pour fai re avan­
cer le mouvement a un niveau de con,­
cicncc et d'organisn1ion. jusqu'au rcnvcr• 
scment de la dictature el du capnalismc 

La LCR ETA ( • 1) s'engage à impulser 
cc combat en même temps qu"elle appelle 
1ou1es les organisations ouvrieres e1 
révolutionnaires a réaliser l'untlé d'ac1ion 
en vue de former un iOf!C front unique de 
la classe ouvrière. 
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DE WATERGATE 
A LA 

DEMISSION 
DE 

NIXON 
Les dittérents épisodes de I' attaire 

du Watergate avaient déjà révélé 
quelques uns des aspects les plus sor­
dides. l11s plus corrompus du sysu\mo 
politique américain. Un système où 
tout. les idées. les postes, les hommes, 
s'achète et se vend. Un système au sein 
duquel les rappons entre suzerains et 
vassaux sont pour l'essentiel calqués 
sur ceux entre maquereaux et pros• 
muées. L épilogue met en lumière 
d'autres aspects du système, plus sub­
uls, mais d 'où ,1 tire. une bonne pan de 
sa force. Au delé, 11 révèle des d1v1s1ons 
et une crise interne de la bourgeoisie la 
plus puissante du monde. 

Les récits des dernières heures de la 
Prés,dence de Nixon nous présentent 
les mêmes scènes toutes aussi 
suggestives - l'homme seul dans son 
grand bureau, 1 · homme seul dans les 
bois du Camp David. l'homme seul en 
proie à l'indécision qui consulte sa 
famille. sa femme ses deux filles. sur 
1·opponum1é ou pas de dém,ss,onrier. 
Pour un pou. ,1 deviendrait presque 
sympathique, co petit avocat véreux 
devenu President des Etats-Unis. ce 
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criminel de guerre devenu Hamlet. Pour 
un peu, on frémirait pour lui. lorsqu'on 
nous décrit sa solitude dans les salons 
de la maison Blanche devenus auss, 
inhospi taliers que les murailles 
médiévales d'Elseneur ... 

Pour un peu on y croirait et on s'a t• 
tendrira11 sur N1xon-Hamlet, au comble 
de I' incer11tude. remettant sa décision à 
sa femme et à ses filles ... Pour un peu ... 
On esl pourtant bien loin de 
Shakespeare. On est dans le western 
des plus médiocres. Ces discours 
d'adieu fades et larmoyants, ce dépan 
vers la Caroline, rappellent irrés1s• 
tiblement l'éternel héros, fatigué et 
triste qui. dans les derniers mètres de 
pellicule pan seul et lentement vers 
l 'ouest, vers le soleil éternellement 
couchant... 

Pourquoi cette extraordinaire mise 
en scène 7 Car c'est bien de cela dont il 
s'est ag, ces derniers Jours. Et à ceux 
qui en douteraient encore, qu'ois regar 
dent l'arrivée du successeur 
rédempteur Gérald Ford, intellectuel­
lement pauvre, mais honnlhe... bon 
comme le pain, franc comme de l'or, en 
quelque sone... Pourquoi cene ex· 
traordina1re mise en scène, s.non pour 

masquer quelquechose do plus es­
sentiel : les divergences internes de la 
bourgeoisie américaine et la cnse des 
Institutions. do la démocratie 
bourgeoisie aux Eta1&· Un1s. 

UN REGLEMENT DE COMPTES 

Cer ne soyons pas leurrés par 
l'anecdote et le grand spectacle : ce qu, 
s est passé à Washington ces dernières 
semaines. ec même au travers do toute 
l'attaire Watergate. n'est autre qu'un 
reglement decomp1es entre secteurs. ou 
fractions bourgeoises quo, en d 'autres 
lieux et sous d 'autres cieux que ceux de 
Wash1ng1on, se règlent soit par une 
révolution de pala,s ou un coup d'Etat 
plus ou moins sanglant. soi t par un 
pseudo-appel au peuple. grâce à de 
nouvelles élections. Et, en ce sens, con• 
trairement à tous les commentaires 
élogieux sur la démocratie américaine 
qui, une fois de plus, aurait prouvé son 
efficacité. c· est bel et bien de crise ins­
titutionnelle quïl faut parler. Les ins­
titutions américaines se sont révélées 
incapables de résoudre. au travers de 
leurs rouages institutionnels, dis 
crè1emen1 et sans éclaboussures. ces 
contradictions. ces règlements de 
compte inter-bourgeois. D'où le scan­
dale et la mise en scène finale pour en 
auénuer les ettets ... 

L · affaire dans son ensemble est 
passablement dittuse et complexe. Mais 
elle reflè1e, par ses origines, la situation 
nouvelle dans laquelle se trouve : 
l'impérialisme américain depuis la 
guerre du vietnam, et notamment les 
imphca11ons internes. pour la 
bourgeoisie américaine, des nouveaux 
rapports de force inter- impérialistes au 
n1veau mondial. La hn de r hégémonie 
totale que· s'était acquise cette 
bourgeoisie américaine après la 
seconde guerre mond,alo. ,mphquait 
nécessairement à plus ou moins brève 
échéance, la fin de l'union sacrée, basée 
sur l'unité d ' intérêts, des différents sec­
teurs bourgeois qui. tous. profitaient 
largement de cette situation 
hégémonique. AUJOurd'hui, la bataille 
inter- imp,rieliste. malgré la 
prédominance encore fondamentale des 
Etats-Unis, 1mphque des différen­
c,ations entre ces Intérêts sect<><lels. 
d'autant qu· elJe se situe dans un con­
texte de crise du capitalisme inter­
national . 

Dans ce cadre. Nixon éteit l'homme 
de main d'un Moteur. le plus.important 
et le plus décisif sans doute du 
capitalisme américain. mais seulement 
d'un secteur. aux contours assez flous 
par ailleurs. Ses hens de subordination 
étroite avec les principales. grandes 
sociétés multina1ionales. notammen1 à 
dominante américaine, ne sont plus à 
démontrer. Le rôle d'ITT par exemple, 
dans r élaboration de la polit ique 
américaine ces dernières années, et pas 
seulement à l'égard du Chili, est bien 
connu. De mime que le rôle des grands 
trusts pétroliers qui ont décuplé leurs 
bénéfices à la faveur de la crise du 
Moyen-Orien! et du semblant de 
solution qu' y a apporté la diplomatie de 
Kissinger. 

On pourrait ainsi multiplier les 
exemples. 

Non pas qu'il se soit agit Ill d 'une 
situation complètement nouvelle 

dans la mesure 't>ù ce son1 ces 
mêmes intérêts monopolistiques qui 
depuis plusieurs décades pèsent le plus 
lourd dans la déterm1na11on de la 
poli tique 1mpériahste des Etats Unis. 
Mais l 'élément nouveau sous Nixon est 
que cette poli tique a été plus 
exlusivement au service de ces 
in1érê1s. à causo de l'affaiblissement 
relat1f de l',mpénalisme US et de la 
sotuat1on tltonom1que mondiale. o· où 
l'apparition et le développement de ces 
contradictions internes à la bourgeoisie 
américaine. 

c· est ce contexte qui a nécessité 
l'accroissement de plus en plus 
grand du poids de l'appareil 
exécutif. de la pré1idence, dans le 
système institutionnel US. C'est cela et 
non le profil psychanalyl1que de Nixon, 
n1 la volo111é de puissance do minables 
pems potentats comme Haldemann ou 
Er l ichmann qui explique 
l'autonomisa1ion de la présidence par 
rapport au Congrès. c·est-à-dire au 
pouvoir législatif. trad111onnel centre 

Etats-Unis 

d'expression de tous les intérêts sec ­
toriels multiples et les plus divers. de la 
bourgeoisie américaine. par 
l'intermédiaire, notamment. des fameux 
• lobby• (groupes de pression 
organisés). C'est cela qu, exphquo le 
rôle joué par ce même Congrès dans 
toute l'affaire. oins, que par la presse. 
autre moyen de pression et d 'ex 
pression de ces intérêts sectoriels 
multiples. 

WATERGATE UN PRETEXTE 

L'attairc Waterga1e, une attaire 
totalement secondaire au départ (quel 
gouvernement n'utilise pas de tables 
d 'écoutes ni de plombiers comme il 
Watergate ?} a été ut1hsée par ces 
intérêts sectoriels coalisés et parés du 
poids et du prestige du Congrès pour 
enrayer une évolution qu' ils Jugeaient 
dangereuse parce que contraire à leurs 
intérêts lmmédiacs e1 futurs. A panir de 
là, d'autres éléments se sont greffés 
- nature de l'équipe autour de Nixon, 
dynamique propre du rôle du Congrès. 
rival ité entre Démocrates et 
Républicains. etc. - qui ont contribué à 
colorer et pimenter l 'affaire pour le 
public mais qui. finalement, sont lrès 
secondaires. 

Si la question des contradictions in 
ter-bourgeoises apparait finalement très 
peu à la surface du marais fangeux de 
Watergate, tout indique cependant que 
leur acuité nouvelle est très grande. 
Sinon. comment expliquer les risques 
politiques pros par les secteurs QU1 ont 
décodé, avec acharnement. d 'utihser ù 
fond le scandale ... 

Il est vrai que. dans le contexte 
américain. ces risques étaient moins 
grands que panou1 ailleurs. Tant la 
force du poids de l'idéologie bourgeoise 
sur toute la société américaine. que 
l'absence totale d'un mouvement 
ouvrier organisé indépendant des foroes 
de la bourgeoisie et capable de 11rer 
même un minimum de profit d'une telle 
crise, permettaient beaucoup de 
choses. 

Elles permeuent même auiourd'hui, 
moyennant la mise en scène de ces 
derniers jours. à ces secteurs de la 
bourgeoisie et finalement à la 
bourgeoisie américaine toute entière de 
renforcer I' aS$ise de leur pouvoir, en 
transformant une crise cons1i1utionneHe 
grave en une soi-disant victoire de la 
démocratie. Mais là enoore. il ne s· agit 
que d 'un aspect secondaire et conjonc­
turel. L'ln1errègne de l'honnite et limité 
Gérald Ford n · est qu · une t rive cons­
ti tu1ionnelle et politique après un match 
nul. L' essentiel de la politique de Nixon 
sera reconduit, quoique de nombreuses 
concessions seronl faites sur le plan 
intMieur à partir d'une politique anti­
inflatlonnille. Toutes ln conditions ob· 
jectives qui ont permis. à panir de lïn• 
cident du Watergele. le développemenl 
d'une crise politique et institutionnelle 
de cette envergure. subsistent. Le 
système, avec son flot de corruption, de 
pourritures de toutes sortes subsiste 
plus que jamais : n • oublions pas - et 
ce n'est pas un des moindres paradoxes 
de Watergate - qu 'aucun des 
procureurs de Nixon n · avait les mains 
plus p,op,es que lui. que tous utilisent 
et vivent quotidiennement des mêmes 
méthodes. C'est la lol même du 
système politique américain. 

Quant aux contradictions inter­
bourgeoises, non seulement elles sub· 
sistent. Mais tout indique dans le con­
texte économique et poli1,que, m­
ternat,onal et national actuel. qu'elles 
iront en s'approfondissant. 

L'ère de l'union sacrée de la 
bourgeoisie américaine touche bel et 
bien à sa fin - le prochain round est 
pour les élections générales de 1976. 

A quand maintenant la fin de l'union 
sacrée - cimentée par Roosevelt dans 
les années trente entre le 
mouvement ouvner et l'ensemble de la 
bourgeois,e américaine. C'est une 
question d'une autre imponance. dont 
la solution sera peut-être accélérée par 
la crise interne de la bourgeo,sie. mais 
qui est ou1ourd'hu1 plus que iamais un 
des problèmes cruciaux pour le 
mouvement ouvner mternational, Pour 
les révolut1011na1res du monde onuer et 
avant tout, pour ceux des Etats· Unis 

J .P. BEAlNAJS 



vers 'üii•bnOuvel 
automne chaud ... 

lncen,iew d'un militant dts Groupes 
œmmunisteS révolut.ionna.ll'CS. section 1tal.enne 
de la IV' ln1<rn11io111le, dèl4:luè à 11 FIAT 
MIRAFIORI (de Turin) 

► 
~-,i•i.1, ...... Ill la lltualloa ,olltlq• 
.. Italie d q_.1, _. la tlplllealloa .. ces 
_..,. _,.. qo' a "1• lt _.,. 

- IC.U. • 4'11111 de .,.. .. Julllel ? 

Schèmatlquemmt, on peut di~ que la crise 
de la bou11ooisie a vait dqà commencé avec le 

t:a <-'W .. - I.Mit 
ld.Vl'A-" .......... - lho ........ 
...., ,. ID - ,._.. .., r,0t (6-
C-- ...... 11:W Ill IF Sto)~ 

C. ..-.. .. #Il ......... ~-·· 
--..... - cr1 .......... ... 

taques contre la classe ouvrière depuis de nom· 
breuscs année,, 

Le niveau de vie tst en clfct atlJWluè de 
manière fantastique , ressenœ passe à 300 lires 
le litre, le pri• des tn1"'P<)ru va doubler, les 
taxes sur les automobiles, le prix des train,, 
l"êlectricitt, les soi-diunt produits de luxe 
oonvne le savon et le dentifrice vont oonnaltre 
des augmentations fantasüques, seuls le pain cl 
les Ot&non• ne doivmt pas être to u<:~ par ocs 
■uamentatioM I œ sont bien sûr les nouveau 11. 

menus recommandés par les patrons, n'oublions 
Pll qu< 1• viande f1 11 sross ir ... 

Oc plu,. la Politique dèOationnistc va for• 
t.emenc ag raver les a ttaques contre remploi ; 
aujourd 'hui doni la p~sse bou11eoi .. , on 
discute a llt g~menl de lëv,ntuali1é de 800.000 
à 1 111ilbon de chômeurs de plus, soit • Ucindrc 
le chifT~ de deux million, de chômeurs .. 

► 
:\tais la c1a .. -rlàe llalleue ••I Ull l<t 
u .... ,. ... a r,1t,,..., • ·uao 1e11o ,_. 
b■llriU, qui 1 .. al d• 1 ......... 1■111 · 
~. ,a-t-elle aœe,-, ... , rlpollt 
••...-, aati-lt ces ■11aq- de 11 
......... 1.? 

Il n'y a pas d 'at111ude passi'fe de la classe 
ouvn!rc:. clic f'hte ires combauve. ses forces 
sont lars<mfflt intact« et elle pc»sêde de anin­
dcs capac,t~ de ripc»ie. Maos le problémc cl~. 
c'est <'tlui de lu poh11que de> d1rcctlons 
,ynd,cala.. ~ directions om•rltrei tradition­
nelles. 

Cn clfei, faoc à ets mesures que peut f• ire le 
PS "' Il est au 1ou"Ycrnemen1. il es1 donc lui 
au~~• ,\ 1'1nuu11l\·e. M l'on ptul dm:, de cc~ 11-
11qut> et dani le S)nd1ca1, il ne p<ut donc que 
les cauuonncr. 

chaque fqiOfl. mais oes arêvcs ne s.on1 pas 
centrèe• contre les mesures d 'ausiéritè ou oont~ 
les men■œs de ch6ma,e. 

A Turin par exemple, un des mols d 'ordre 
centraux de la mobillsa1lon de la arè•e du 9, 
c·m que l'aracn1 m:upérè par le gouvernement 
ne sou pas utilis~ pour 00nstru1re des 
autoroutes ! Il est clair que de 1<:llcs actions 
morce16cs ne conduiron1 qu'à l'êehec mais les 
bu,....ucntl<i prtfê~n1 oct k hcc A une grève 
aéllér•le car ils risqueraicn1 1lors un dèbor• 
dement. Pourquoi un dêbordemenl ! Parce qu, 
I• seule penpc,cti•e qui s'offre • 11 cta,,.. 
ouHière c·cs, le c-hômaac- et la hausse des 
pr11 ! Mais elle est loin d 'ètre prête â supporter 
une telle 1ilu1.11ion et les condiljons cxiste:nl pour 
des lunes pan.elles ou locale$ qui pourraitnt 
s·etara1r eu n,veau national. S, l'on prend 
l'exemple de la Fia, Mirafiori dans les derniers 
Jours tl y a eu dts luttes conm des transferts 
d'ouvrier,, un atelier entier • n-hie dtbrayè 
parce qu'un SEUL travaillair n'ètait pa!t passê 
dans la categone supê:oeu~ <:.'Ontra,remcm à œ 
qui 11urail du se faire ! 

Ces pe1i1s exemples et ont pourrait en ci1er 
bien d'aulJ'CS que de, camarades ont racontês 
lon de not~ eonftrenoe. mont~nt bien 
1'e1ustence d 'une combativitc Mais le prob~me. 
c·c,1 qu'aujourd'hui les tmvalllcur> ne 
s'in1~rcs~en1 pas s.eulemcm â des TC\o'end1c111ion\ 
locale~. mai&. Ili. "V-culent aussi' lutter sur' t'en, 
<emblc de, ~roblcmcs 

► Q,i,t ~llu tlrt•·•- •• la rbdlon ou,rlll-• 
1,,+i 1'anentat (11;,ci,re dt Brescia ! 

La rtJXhlt J ê1é rcm.Mqu,1blc- et immèd1a1e 
danl\ certaines \'ill~. n11,tgre te contrôle d~ 

Italie 

burcuucr1u~. on I même vu de vioknlt' iu• 
taques conlrc lc:li locaux fascis tes. A Naples. 
pr•liqltl!1nc.nt tou~ onl ttè dt1ru1ts par da 
mil1ien a·,rn-.ncr, Mai, cette remontêc de l'ac• 
t1\o1lè ant1-faliClste a élt de fa11 de'fJl!C par t'ut-
111udc de:, rtfürmisto tt mè.mc dt.: cer1ain.. 
groupes d·u1rtme-anuchc 

La l'Cfomu~lb di~.ucnl en tcwmc c·ot 1 
l'f1at bourgeois de mener de, actions comre les 
fascistes, 11 faut rcnl'Ofœr 1a poltee ! 

Quant• 1·u1rème-gauc.hc. d 'une part 11 foui 
no1cr que • l .e Maniftsto,. o de fait oœep,; de 
participer à <kl\ coalitions avec ~ pan1s 
bour1co1~ Ion. dïn1111U1'fb., contre le 
fascisme, 11 a par.icipé par exemple a des 
meetings avec h1 Dtmocralle chr~11cnne. la 
paoris ll~rau, . Ct<: , contre le MSI Qu11nt ou• 
,nnres groupes comme •< Loua Continua» et 
« Avanguu dia opera1a ,>. leur mot d'ordrc ccn-
1ral était • le MSI hors la loi •· il, füi<aient 
sig.ner des pèt1t1om pour la di.ssolution du ~ SI. 
etc 

f n pntiquc. ccuc aui1udc ëtait 1erriblcment 
confüslonn,s~. car commcn1 pouvl1em.-1h faire 
croire que l'Et.tt bouracois •11•11 diMudre le 
:\ISI ! Nous, nou. avons refusé un tel axe de 
bataille et nous avons eherçht i mett~ en plaoc 
des réels comilè, 1nti -fa1<:iste1 a uxqucli on don­
nai1 des pcrspe,cuves concrèces. 

► Q■.U. ,...,.1 èlre i.. ,.....ctlns IOCl1los 
:l la reatrie 4-e 1e1,t•bre ? 

li cxis1e donc de granda pQss1bililts de 
dcbordcment de la burcaucrillt1e. par de> lutta 
mcrtèet dans des .ccce:urs impon11n11 de la ctasse 
ouvrière cl cela alors que le PC et les 
bu~aucratcs sont Incapables de donner dts 
penpectivC$ et lais,;tnt donc un cspaoe vide â 
1'1ctivhê des révoluuonna1res et alors que la 
crise de 11 bour11COISic s'au ra•c sans qu'il y ait 
à coure terme d'a'1erna1îvc à droite. Il es1 clair 
qu'une telle si1uauon devrait être favorable à la 
cl",;t ouvrière Dans un 1<1 a>nlCAte. lcli tàehts 
des mili tants rh olu1ion111irn sont ènOfflleS 
Malhcum,semcnt, la majorilè d,. 1rOU1>•• d'ex• 
tnme•11uche qui• un poids impon ant ici, n'of. 
fre aucune alternative; en {ail ils., occupent la 
place situ!ie imm'dlatcment à puche des rèfor• 
mistcs, mais t'ftltnl l1r&ement suivi&1ts par rap­
porl à ces dcmlers. Ils parlent de la nlicc$sioè des 
rtforrncs, des invC1tis,sements au Sud, etc Pour 
nous, il s'a&it à la fois de donner des 1hèmcs 
centraux aull batailles qui vont 1e dérouler ma,s 
auSi1 de présenter une iuue Politique. 

En ce qu, concerne k prcm.,cr axe, nous 
dèvcloppons les mois d 'ordre suivonts ,. 

- salain: minimum de 200.000 lires. 
- S0.000 lires d'1U1mentaùon unlormc 

de, salu,n:11, c1 dd rctrai1cs 
- échelle mobile des sala ires et des 

retraites. 
- dèta,ation des 1al11~s. 
- êchelle mobile des heures de travail. 
- lune contre l"•tiaquc l)llr le, patrons 

ô·une sérte d"acquis des travailleurs 
- refus de toUlc res1ructura1to,t 
Mais ocl• ne sufTi t pas ct 11 fau t donner une 

issue politique. il rau1 lier te, mo1s d'ordre t, la 
problématique du co,urole ouvrier et auachcr 
une impon anœ rttllc aux probltntcs de 
l'au1odéftnsc. Il esl clair qu'il s'agit rêeltemcnt 
d'une lune dont l'cn]eu Pour 1(1 cla,se ouvrière 
c,1 fa pri,e du pouv01r, Ainsi si noui dé>clop• 
pons le mot d 'ordre de JOUvtmcmcnl ouvncr ou 
ne ront pl!> rcpr~ntès I<> 1ntért1< de la 
bourscoisie. Nou-s pourrons sans doute au courç 
dQ t"èncment~ CÀpliciter cl concrtt1~r cc mol 
d·ordrc, d'nurnnt plu, que nous assisterons 
pc-ul•èm: it une rt:tl1()ntêe des conseils d u"-inc. 
!\ou> somnlC'!> conM:1ctil~ de IJ f111bl~e de no,, 
propre, for~. mais mémc a cc ni\·cAu là, la 
s11u1nt011 peut changer. 

Turin 
1..c 7 ju1ll<1 1974 
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Quanc au Parti communiste nalicn, il est m• 
copablc d'offrir une al1em1111vc à ccut sicua1ion, 
et de fai t. il i.ca-ptc les mesures gou\cr• 
nc1ncnu1~. l..c. ~ I u.c de ,o discours« n·c:~I 
pas de les refuser mais de se baurt sur 
l'ullh).3llon que: le gOU\'ct1lcment do11 raire de 
raraent. en pAn1culicr pour qu'il •oit utilisé 
dans les investtSsemc.n1s au Sud. Dans œue 
siluation, ou de plu, il • mi, de côtt, pour des 
JOurs mc1llcurs, le projet de compromis h1>• 
1orique, deux ahernauva. ) 'offrcn1 au PC. 

.- - :-
LE MASSACRE FASCISTE OE BOLOGNE 

l'l~O"lF.. l't.TllOU'JII\UCO, 
'ltl\llGlttlA, IOI", 'lt.UU)I.I , 
""'1flt.JS, M.fA.~11. 11004K- a ...... 
• ....__... • ,,.. ..... _ c·CJ41btu , .. -...-----•1a-... --,edlk- - -

referéndum : on a vu alors un secteur de la 
bourgcoi,ie chercher i donner une 11sue à octlA: 
cri\e interne. chercher à coaliser une parue 
d'clle~nlêmc sur dc!I f)OSÎllOMs dt droite et 
paralltlc,nent chen:her ! prcwoqucr une div,,ion 
dan~ le mou"ement ouvrier, ces manœu"rcs 
a-..11!!nl pour bul d'1n,wurcr un l:.1a1 rort mal) 
clk• ont tchooè et dé> lors la crise ne pouvait 
que s·aà:roî'fœ 

1:.n fai t 11 ,·;g11 I• d< lu follhte du proJct 
fl'uhll,,.tr la dffl'IO(:fatic chrcuconc pour c5'ayer 
<lt dtpa~scr la cr1sc. Mdi\ de fa,t, u.nt 1.a dcfaue 
1:H.1 rcle:rcndum que la dtrnue: eu parlcmcnl 
rq:1on:al dt Sarda,ane n'a fait qut renforcer les 
d1flcrcnci11Uon~ ilU Sc.?ln d..: la dè1n1JC.-rahe 
chrélicnne et abouur Hune r«Ue crise» . \111s on 
ne peut pas non plus dut qu·,1 exbotc une 11ler­
na11vt dr dro11e; tci. rcact,o~ OU\lrière~ apre~ 
rauenut de Brescni11 ,ont lo pour le prouver 

M11s octtc faiblesse de la bourgeoisie ou 
m,,eau de la politique n·e'\clut pas 1a poss1bihtt 
d< coo1~-11u,qucr nu niveou 6oonom1que. La 
pR:uvc. ce son1 les derniètts mesures prists ces 
den,ien Jours qui sont les plus violentes at• 

So11 tout raorc pour aller au 1ouvcr­
nernen1, oe qui signifie alors la rèafisarion du 
arn-.:,rom1s a,·cc la ~ mocratic ctiretaennc. Mali. 
par1icipc:r uu aou"erncmtnt en ptirinc pénodc de 
crise. quand une ...-ague de hcenc.emen1s se 
prépare, c'c)I 11ui.)1 r1iiqucr dè perdre la con­
fianor de la Chh'SC ouvriêrt c1 cela If, 
bureaucratie ne peu· p~ se le permettre. 

So,t dc"clopp~r le~ lune:~ oomre ceuc 
pali11quc de 1.1 bouraeo1>1e. mat~ le riMluc â 
courir nl 1)01'). que cent ,;ogue de lunes 
ouvncre, u,~nc vraunenl k: P(''I ■u aouvcr• 
nenlt"n1 dans une s11L1;111on de cri~ 1ou.1ours, 
mal> contre l.1 dcmûl.:taUC: ,hrcuc:nne et cdJ le 
PC'I f\C' le H'Ul pa\ non plu,. 

P-,r manque de proJets pol11iqucs. ,1 n ·a 
donc bien (."Olnml! ~luoon que d 'tuxt:plcl' lo. 
mc,ure, cou,·erncmen1a~. 

Au n1vC:tu S)nd,cal. on rcU'Ou•·e oc dilemme. 
Dani les cnlrepfit;cs, il y a une combativité 
reclle. une volontt dt lulle el meme dcb osques 
de débordement Alors, les burcaucnt<i syn­
dicaux font certes quelque chose: ils organistttt 
tics grè,·el de quelque, heures au niveau de 

,:. Da\i• moit aprig 185 h llll mc>rts de 
8,esaa. ~•~-ontTIIOIIY98II ~ 
lé Sll'8Mll~ 8981; Ulllt bofflbe nplOlalt dant 
r.lUINM ffoma-111\,ni,:!\. fa- da<Ale tUN 
« ~ t--huit b61-. c.'fft .. IJ"IUP8 
• 0m ,_., • QUi. r..-.ftd,que oerr• 
~: 111'1 •lftimilnt Ge.-. un c orf>­
~ a U-9 4,apuu - • n'ett .... -n à hrtln d- le loll!UÎrl I IMI. Il 
continue à~- pou,- .,_ gr.ncla rt.oht, 
f••ciate •I nazi._ 11. 

E11 pléln mois d'août la ril)()Stll d• 
travatllalif-s- 1cal1eru; (ut ""mét.f1a 1&. W-.._,net. 
œs cortèges .. formorent qu3-. 
soon1anément daos p rcsqoe- mutes les gr2'!--s 
~es "'Il"- no\o<nmeot " BoloQno, G6<tlls •t 
M+lun. La rêformbt• hrom ,out PoHI 9v11r.r 
de-s mM\lfflsta~~1s- trop rm!rtantes risquant 
do débooch"' ~ur de~ doborden,..,11• "" 
direction• wnd1Cijle• CC-~l OSl \Jll ap· 
pefe'r-&ol a un mot d o rdre-- de g,e-ve ~ê~raie­
hmlte~ è deux t,eures kt lunt11. ot & un arrot 
de 1ravllil clè lreizo i vingt heur11s hmité à le 
p,oVSl<:e de Botogne, le leodema10. Quant eu 
PCI, ,i H lls>ma 6 meur& polim■111 Ill 
Oimocrahe Chréti-iW pied du mur : "l.e 
.,...,,.. italien -~ - I• .,.,ve,. 
-nt 11 ,au• 1ea apPettila de l'Etat 
~ jllllqÂlk ~ '""' ........ 

devOfr », écnl · l'UNJTA. 'i:i\ ,,..j&re iren 
tib~ le lip.: 411 • _,antis 
bi.tori4u■• eollldl8 • ~ • Je mali\ • ~--11,....... q,i onf'ffi(-~ 
e..o.Jn.Jes.,Nes~ , MSl.brl.Jlu réfir411dum 
et n 'aoll pit1 htlil,i t feirt pr~ip par la 
polïce-et i-........ ~ ,is des néo-nazis 

Il ., a pife ■nçore. Ou91qu• -
.. p,ëa Brescia. le parltfflem vor~rt uoo for sor 
ta s ub<wemoon per l'Etat des pa,1.1s polil1QUeS 
~n for,e11on de leu, repré-!attv,1~. ùme to, 
1>11<m111 (le donne, offocretl11men1 eu .. .:•rs""s 
des {l.leU'5 du MSJ .;_s m,JJ,a1(lo de hre. lJ>t 
PO rttect\f'ont f,OUI M p,,n un pM:ult• d"" 
1 t milbardsl. Ello • ch\ vr,t<'e par tou~ les 
groupes paflt!m~nuurt~ saur itt Pal'H L1h~1ot 
lo PO '11,oni mtme J1..t.:$q~ .a rnf1J!.Ot un•• 
propos11ton du PSI qui dem.sndct,t une .Sl.illo ., 

pon,,oo de fond, pocr ta MSI 1usqo • la f•• 
c1e 1'~-quête vi,acil à déterminer lo~ n~s­
porn;ob1ht~ ru MSI dans l~s ·attenrats.. 

11 a 1C1s1e \HW eucrf VOl6 qu~ c:elh! m fa 
capmtledoo reformis1e. .. Le fes.c:1sme. ex­
l)hquent !l'S cam,i,o.dn •de• GCR. conquaert 
une bltH de ,.,,., .. quend il djmont,e 
-. impul\lté. li •et ï~ ci. d>etch• 
l'elde Cie le ~Ica. la MUie aide •lu 
~ .. -on l'llieM ~•- c'fft- ,,.. 

-· "ropra -c!M-~. 
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Chypre 

frontière t urque Cela donne à réfléchi r 
pour les directions du camp 1mpériehste 
si un 1our un conflo t devai t éclater entra 
la Bulgarie et :a Grèce. Simple 
1mag1nat1on.. Er tout cela après sept 
annéos de d1ct.11ur11 m1h1aore 1 

Du côté turc. tes choses se sonr 
mieux passées, mais pas infiniment La 
performance de l'armée turque. de ses 
tro,s cents blindés. de ses vmgt mille 
hommes au départ qui sont trente mille 
maonrenant, a 1mpress,onn6 au prom,e, 
abord En réalité, il on est autromont. Il 
est dommage qu'il ait été insuffisam­
ment su quo des av,ons turcs ont coulé 
uh ou plusieurs bateaux de la flotle 
turque on les prenant pour des un.tés 
grecques. Mauvaise information ' face 
à une Garde Nationale ChyprootP 
GrPÇQ\16 infinimf'OI moins arrr•!-1 et 
soutenu& que l'armée turqoo. la 
progression de <;Olle t.lern1ère aµnh 60r. 
déoorqunmont ou port do Kvrènie s'esr 
faite asse, lentement et lourdement . 

1 ________ r=-•-_2 _ ___ l,..-_ __ 3,A_:;.:__ _ __Ji 

Que deux forces Jrmét1s intégrées à 
l'OTAN s·attron1enr. ne rait quo donna, 
la dimension politique exacte de l'ef 
tecuv,1é militaire d'armées qui sont en 
df\f1n1t1vo des co,p,. soc1<1ux 
pnras1taores, corrompus, pénétrés de 
I' 1deolog1e fasciste, dont la fonction au 
soin du camp ,mpéroal1ste est celle 
d'une pohce ontérieuro pour la Grèce ou 
la Turquie et qui confinem au désastro 
pour I impérialisme ch}s qu · elles 
outrepassent ce rôle. LE MAILLON 

IBLE 
' 

Le coup d'Etat de Juillet dem,er à 
Chypre a ou11ert une crise prolongée 
pour I' organiHtion de la dom1nat1on 
impérialiste en Méditerranée Orientale. 

A Athènes. la mise en place du 
gouvernement caramanlis ne s·est pas 
traduite par un retour à une forme plus 
classique de démocratie bourgeoise. Un 
gouvernement de c,vils réac11onnaores 
soutenu par les deux panos com 
munistes, touvote entre une pression 
populaire sans direction et une armée 
des anc111ns dictateurs qui demeure un 
élément décisif de la situation 
tnt~neure. 

En Turquio,19 gouvornomon1 c1v1I qui 
ava11 lu, aussi succédé à des annees do 
dictature militaire, sans crédit no réelle 
base sociale au moment du coup d'Etat 
à Nicosie s·est acquis une autonté grâce 
à rexpéd,toon chypriote. Les 
conséquences Immédiates de cette 
opéra tion ont été le retour sur le devant 
de la scène po~tiqUQ des chefs 
militaires el la remontée du 
nat,onalisme. Opéra11on bien utile pour 
le gouyemement turc qui de11ai1 faire 
face comme en Grèce. aux d1ff1cul1és 
économiques et sociales résultant de 
l'inflation et des crises monétaires. 
c· est pour calmer la paysannerie que le 
gouvernement turque avait de nouveau 
légalisé la culture de r opium. 

A Chypre enfin, les conditions d'une 
relance des aHron1emen1s entre l 'armée 
turque et la Garde Natoonale Chypriote 
grecque demeurent aussi explosives 
depuis le cessez- le-feu et les accords 
du 31 Juillet dernier. Les conséquences 
sociales 01 pohtiques de 18 guerre sont 
désastreuses. La vie économ,que de l 'ile 
s'est effondré rendant la population 
encoro plus mi>utaoro de l'mdo 
exténeure el donc des manœuvres des 
gouvernements turcs, grecs et br1tan­
n,que dans un prem,or temps. Le 
pouvoir de manipulation dans un sens 
racial, hyper• na11onaloste. des 
populations grecques et turques 
chypriotes es1 accentué de ce fait et 
maintenu à un très haut niveau de 1en• 
sion par l ' insécurité totale dans laquelle 
vivent chypriotes turcs et grecs. L'im­
plication directe des deux corn• 
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munau1és. grecque et turque par 
l'armée turque el la Garde Nationale 
Chypriote Grecque dans les af­
frontements constants entre ces deux 
forces militaires a été systématique 
depuis le cessez le feu. Il en résulte une 
évoluuon vers deux camps retranchés 
dans l'ile et des déplacements massifs 
de population perdant toute assise 
économique, de11enant des réfugiés en­
core davantage suJets à la haine raciale 
man1poléo par la • propagande 
na11onaliste des gouvornemonts grec 01 
turc. La brutalité des militaires grecs et 
turcs, les massacres. viols. pillages ,n 
termittents aident au pourrissement de 
la situation. 

Un retour à la si1uauon enténeure au 
coup d'Etat est exclu. Chypre ne 
retrouvera pas son sta rut antérieur. et la 
réalité de la République chypriote 
indépendante laissera la place à une 
nouvelle réalité administrative et 
Jund1que. de nature fédérale avec un 
possible regroupement des populations 
turque et grecque. renforçant les pos· 
sib1h1és de dominauon directe grecque 
et turque sur l 'ile. Les principaux 
bénéficiaires en seraient l'OTAN et la 
Grande-Bretagne qui pourraient ainsi 
mamtenlr Chypre dans l'Alliance Atlan• 
tique et préserver l 'existence des bases 
mihtaores britanniques. c· est l'Union 
Soviétique qui fera les fra,s de l'a ffaire 
en perdant Makarios-le neutraliste, puis 
les neuf sièges du Parti Communiste 
Chypriote au Parlement de Makarios, 
bientôt rendu caduque. Les condil!ons 
d'eKisrence de Makarios ont disparu. 

Même s1 l'île de Chypre demeure un 
ma,llon dans la poli11que de 
l'impérialisme. les conséquences de la 
guerre sont graves pour l'OTAN et donc 
intéressants pour les dé11eloppements 
r611oluuonnairos dans cone région. 

L • armée grecque et 1 • armée turque 
éta,enl 01 demeurent conçues non pas 
seulement comme des forces armées 
pour la défense turque ou grecque. mais 
sur1out comme des forces ad11ionnelles 
du système militaire impérialiste dans la 
région, de l'OTAN Le bilan de chacune 
d'elle au cours de la crise chypriote est 

loin d 'être satisfaisant pour le Pen 
1agone aussi bien pour Londres que 
pour Paris 

En grèce. quand la mobilisa ti on 
générale fut docrétéo, un magn1f1que 
désordre s'ensu,vot dans le pays, les 
transports de conscrits fonct1onnaM 
mal. les feullles de route mal raites 
ou fausses, et la 1eunesse nullement 
coopérante. Puis le oommandement 
mlhtaire s est cessé eu moins en deux. 
entre Athènes ot les corps d'armée du 
nord, Justement concentrés à la 

li '"I dommage que Nixon ait 
dém1ss1onné si tôt car la paralysie gran· 
d1ssonté do la Maison Blanche en 
matière de politique internationalo 
pouvait aider à l'affa1blis~emen1 des 
régimes grec et t '-lrc ! La Grande• 
Bretagne à elle seule , peut bien dif­
ficilement ramener r • ordre • dans une 
région où elle ne contrôle plus no les 
régimes arobes. n, le régime sioniste. 

G. VERGEAT 

f rger. . ne 

DEUX NOUVELLE 
VICTIMES 

DU REGIME 
RON ST 

Allrès la mort de quatre militants du 
Part, Sociahste des Travatlleurs (PST) ces 
dernltlro1 semo,nos. les camarodes I . Fer 
nandez, Moses, Mesa Cl S,dn. sauvagemen1 
abattus par l'apporeJ! de répression 
péron,sre: 

Aprb la mort ces dem,ères semaines 
éilalement de 1rois militants de la Jeunesse 
Péroniste, Uhana lvanoff, EJsa Arganan,z et 
Eduardo Romero. eu• oussi sauvagement 
assassinés par la dictature ; 

Après la mort, il y • â peine d•• jours do 
quatre camarades du PAT (Parti Révolution­
naire des Travadleurs) assassinés par la doc• 
tature eux auss.1, sous pridtexte qu'ils ont 

MIGUEL ANGEL VILLA 

par11c,pô i ranental contre renc.en ministre 
de l'intérieur du régime milttalre. 

doux c:amernclos de lo Frocuon Rouge 
on1 ôté à leur ,our assas:s.inés par les hom­
mes de ma,n dv ré91me. l 'un et l'autre. 
Hugo Ricardo Drengosch et Miguel Angel 
Villas ont été sauvagement abattus ap(ès 
avo,r •1é blesst!s par leurs assaillants qu, 
mettaHl<lt einso en pratique les consignes rt• 
leurs supéneurs : • abattre et sunout. pas de 
pr,sonn.ers 1 • 

face â cene nouvelle et violente vagutt 
de répressoon du régime péron1s1e, plus que 
)8mais la solidarité militante internationale 
avec 16$ militants révoSut,onnaires argentms 
s'impose. 

HUGO RICARDO DRANGOSCH 


